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« RECEVEZ L’ESPRIT SAINT »

Ce 20 juin, il y aura un an qu’a eu lieu
mon intronisation comme trentième évêque de
notre diocèse.  Tout au long de cette première
année, j’ai parcouru par tous les temps nos
deux provinces avec comme objectif prioritaire
de prier et de  célébrer avec un maximum de
communautés, de rencontrer et de faire la
connaissance des personnes : prêtres, diacres,
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séminaristes, assistant(e)s paroissiaux(ales), religieux, religieuses,
auxiliaires de l’apostolat, personnes consacrées, personnes engagées
dans une multitude de service…

Une autre priorité a été de rejoindre les doyens lors de leur
rencontre par région pastorale (Arlon, Neufchâteau, Bastogne,
Marche, Namur, Beauraing, Dinant, Florennes) et aussi au moment où
chacun d’eux réunit son conseil décanal qui regroupe les différents
acteurs pastoraux du doyenné.

Enfin, il m’a semblé important de relancer le plus rapidement
possible les structures de participation déjà existantes.  C’est ainsi
qu’après une rencontre de prise de contact, les conseils pastoraux
des deux provinces et le conseil presbytéral ont repris leurs travaux :

- les conseils pastoraux des deux provinces ont approfondi le
document des évêques « Renaître – vivre des sacrements »
dans le but de faire des suggestions et de proposer des
actions concrètes pour l’année pastorale 2011-2012.

- le conseil presbytéral, quant à lui, a entamé ses travaux en
s’attelant à la question difficile de l’image de l’Eglise aujourd’hui.

- enfin l’assemblée des doyens a mis à l’ordre du jour
différentes questions qui concernent la catéchèse, la
formation et le chantier paroissial.
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Avec la grâce de Dieu, tout ce travail d’écoute et de proximité
nous a fait progresser dans un esprit de communion et de confiance
mutuelle.

Dans ce sens, la messe chrismale aura été un moment de grâce
particulièrement significatif et heureux.  A travers le renouvellement
des promesses d’engagements de nos prêtres, tout un chacun nous
étions invités à renouveler nos propres engagements de vie.
L’assemblée que nous formions évoquait l’unité du Corps du Christ à
laquelle nous participons tous par la consécration de notre baptême
et de notre confirmation.

C’est dans cette unité que nous pouvons être un signe qui
attire vers le Christ et être témoins de l’évangile du salut.  C’est pour
cette unité que le Christ a donné sa vie et qu’il est venu faire œuvre de
réconciliation et de guérison.

L’évêque,  avec  ses  prêtres,  ensemble, est appelé à être
humble serviteur de cette unité que nous ne pouvons recevoir que
par grâce.

A la Pentecôte, l’Esprit qui reposait sur Jésus a été transmis
aux apôtres et à leurs successeurs pour que rayonne, au sein de l’Eglise
qui est son Corps, la paix du Ressuscité.

« Il répandit sur eux son souffle et il leur dit : ‘Recevez l’Esprit
Saint.  Tout homme à qui vous remettrez ses péchés, ils lui seront
remis ; tout homme à qui vous maintiendrez ses péchés, ils lui seront
maintenus‘ » Jn 20, 22-23.

Le souffle de l’Esprit apporte à chacun de nous le germe
d’une réconciliation avec Dieu et avec les autres, et à l’Eglise son
unité profonde.  Et c’est dans cette unité que nous sommes appelés à
être des témoins crédibles de l’amour de Dieu pour tous les hommes.

Au centre de notre vie d’Eglise, il y a le Christ toujours vivant,
« Et de sa plénitude, nous avons tous reçu et grâce après grâce »
(Jn 1, 16). La grâce du Seigneur nous a accompagnés tout au long de
cette année pastorale, bénissons Dieu et rendons grâce.
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Merci à tous ceux qui ont contribué, par leur prière, leur
soutien et encouragement fraternel, leur précieuse collaboration, à
l’édification du Corps du Christ pour les temps difficiles qui sont les
nôtres.  Mais en nous abandonnant à la grâce, tout devient plus
simple car la grâce simplifie tout.

Je confie à la prière de chacun et à l’intercession du
bienheureux Jean-Paul II les journées Mondiales de la Jeunesse
qui auront lieu du 16 au 21 août prochains à Madrid où j’espère
rencontrer de nombreux jeunes de notre diocèse.

Que notre prière accompagne aussi la rencontre des jeunes
prêtres, ordonnés depuis l’an 2000, qui aura lieu du 20 au 22 juin
prochains à Warnach.

Je souhaite à chacun un heureux temps de vacances.

+ Rémy Vancottem.

Beauraing 20-21 août, antenne des JMJ pour la Belgique francophone
et le diocèse de Reims.



JUIN

13 20h00 : Cérémonie d’ouverture, Basilique d’Echternach

14 08h00 : Célébration eucharistique, Basilique d’Echternach, suivie
de la procession dansante

16 Conférence épiscopale à Namur

17 Conseil épiscopal
18h00 : Célébration eucharistique de fin d’année au séminaire Notre-
Dame

18 Commission du catéchuménat
19h00 : Célébration eucharistique à Cognelée

19 Eucharistie et procession à Walcourt

20-22 Journées à Warnach avec les prêtres des 10 dernières années
d’ordination

23 Commission épiscopale pour l’évangélisation
18h15 : Réception de fin d’année académique à l’UCL, Louvain-
la-Neuve

24 Eucharistie et rencontre avec la Communauté Bénédictine à Maredret

25 Réunions avec les diacres du diocèse à Rochefort
16h00 : Festival de musique religieuse à Beauraing

26 15h00 : Ordination presbytérale à la Cathédrale

27-29 Visite de travail à Rome

30 Conférence épiscopale.
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Agenda de Mgr Vancottem : 13 juin – 31 août 2011



JUILLET
1 18h30 : Célébration à Beauraing organisée par l’association « Heure

de Présence au Cœur de Jésus »

3 10h30 : Célébration à Barvaux-sur-Ourthe

5 Visite aux Sœurs Conceptionistes à Bastogne

8 Conseil épiscopal

19 18h00 : Célébration eucharistique d’ouverture de la session de la
Communauté de l’Emmanuel à Beauraing

21 11h00 : Te Deum à la Cathédrale

27 16h30 : Célébration d’ouverture de la session du Renouveau à
Beauraing

27-29 Session du Renouveau à Beauraing

30 Soirée festive avec la Famille Marie-Jeunesse à Ciney

31 10h30 : Célébration eucharistique en l’honneur de la fête de Saint
Ignace de Loyola avec les Pères Jésuites de Namur

AOUT
8 Retraite sacerdotale à Fichermont

15 15h30 : Célébration et catéchèse avec les enfants à Beauraing

16-24 JMJ à Madrid

26 12h00 : Célébration eucharistique avec la Communauté du Verbe de
Vie à Fichermont

28 80ème anniversaire de Notre-Dame de Lourdes à Post

29 Récollection des instituteurs à Orval
16h00 : Eucharistie à l’abbaye d’Orval
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Communications
       officielles

A l’agenda de Mgr Warin : Juin - Juillet - Août 2011.

Mardi 14 juin à Namur :

— à 18h00, Commission Animation chrétienne et tourisme.

Mercredi 15 juin à Namur :

— à 17h00, Commission d’Art sacré.

20-27 juilet  à Lourdes :

— coanimation du pèlerinage diocésain.

16- 21 août à Madrid :

— Journées mondiales de la Jeunesse.

22 août à Beauraing :

— à 11h00, eucharistie de la fête de Marie Reine.

28 août à Beauraing :

— à 15h45, eucharistie « Redire oui à son conjoint ».

Cet été, la librairie CDD reste ouverte !

Du 1er juillet au 31 août inclus, nous vous accueillons :

- de 9h à 17h le lundi, mardi, mercredi et vendredi

- de 12h30 à 17h le jeudi

- Le samedi de 9h à 12h les 2 et 9 juillet ainsi que les 20 et 27 août

Rue du Séminaire, 11 – 5000 Namur

Tél : 081/240.820 - Fax : 081/240.821 - cdd@seminairedenamur.be



1 juin 19 h 00 Andenne Mgr R. Vancottem
2 juin 15 h 00 Barvaux-sur-Ourthe Mgr R. Vancottem
3 juin 18 h 00 Neufchâteau Mgr R. Vancottem
5 juin 10 h 00 Jemelle Mgr P. Warin
5 juin 10 h 30 Saint-Hubert Mgr R. Vancottem
5 juin 10 h 30 Tillet Abbé P. Roger
5 juin 11 h 00 Wardin Abbé Ch. Florence
5 juin 15 h 00 Tellin Mgr P. Warin
11 juin 10 h 30 Givroulle Mgr P. Warin
12 juin 10 h 30 Bourcy Mgr P. Warin
12 juin 13 h 00 Noville Abbé H. Ganty
26 juin 10 h 30 Ville-en-Waret Chan. J. Lamsoul

28 août  10 h 30 Dinez Abbé Ch. Florence

NB : Pour les confirmations, il est demandé aux curés - desservants de s’adresser
d’abord à leur doyen.

Date Lieu Ministre

CONFIRMATIONS EN JUIN ET EN AOÛT

Heure

— 297 —

« Donne-leur en plénitude

l’Esprit

qui reposait sur ton Fils Jésus ».

NOMINATIONS

—   M. l’abbé Jean-Maurice JACQUES, curé-doyen principal de
Bastogne, curé de Bourcy, administrateur à Longvilly, Mande-St-Etienne,
Moinet et Rachamps et doyen de Ourthe et Salm, est nommé en même temps
curé de Noville dans le secteur pastoral de Noville, en remplacement de
M. l’abbé Bernard LAMBERT qui se retire à Bastogne.

— Le Père Florentin PALARGI, Rédemptoriste, est nommé membre
de l’équipe d’aumônerie du CHR Namur.

— Madame Martine DONY est nommée secrétaire à l’évêché (service
comptabilité).
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ORDINATION

Le dimanche 26 juin 2011, à 15h, en la cathédrale Saint-Aubain
de Namur, Xavier le Paige, séminariste du Séminaire Notre-Dame, sera
ordonné prêtre pour le diocèse de Namur.

Xavier le Paige est né le 12 novembre 1977 à Ottignies, dans une
famille de 5 enfants. Après des études musicales à l’IMEP à Namur et un
premier prix en flûte traversière, Xavier est entré au séminaire de Limelette
où il a effectué le premier cycle de philosophie. Xavier a alors demandé une
année d’intercycle, qu’il a vécue à l’école d’évangélisation de Altötting
(Allemagne) ; il y a perçu un appel à rejoindre la communauté de l’Emmanuel.
Après une année d’insertion en paroisse, Xavier a été accueilli, en septembre
2008, comme séminariste du diocèse de Namur. Après avoir suivi 3 années
de théologie à l’Institut d’Etudes Théologiques à Bruxelles, Xavier a terminé
sa quatrième année de théologie au Studium Notre-Dame de Namur, tout en
effectuant un stage pastoral dans le secteur pastoral de Fernelmont. Il a été
ordonné diacre en vue du sacerdoce par Mgr Vancottem, évêque de Namur,
le dimanche 23 janvier 2011 en l’église de Noville-les-Bois.

Merci à tous les diocésains de porter cet ordinand dans la prière et,
si cela est possible, de venir participer à la célébration de l'ordination
presbytérale en la cathédrale de notre diocèse.

abbé Joël Rochette, recteur du Grand Séminaire.

Pour la concélébration du 26 juin à la messe d’ordination (15h00), les
prêtres et les diacres sont priés d’apporter leur aube et une étole blanche
(Solennité du Corps et du Sang du Christ). Il est nécessaire de se rendre aux
sacristies le plus tard à 14h45.  Ceux qui ont le souhait de garer leur voiture
à la place Saint Aubain peuvent télécharger le document d’autorisation en
visitant le site : www.cana.be

Chanoine Eric Fallas Quirós
Maître des célébrations liturgiques épiscopales

Cathédrale Saint Aubain - Namur
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Collectes diocésaines

18-19
Juin

Les 18 et 20 juin en faveur de la Pastorale des malades et de
Caritas-Wallonie.

Pastorale des malades
Abbé Joseph Bayet, place du Chapitre, 5, 5000 Namur
Tél. : 081 22 01 79 ; Courriel : abbebayet@skynet.be

Caritas Secours Namur-Luxembourg :

Pierre GILLET, responsable diocésain.
Caritas Secours - délégation de Namur-Luxembourg
place du Chapitre, 5, 5000 Namur.
Tél. : 081 41 41 22 ; Courriel : namur@entraide.be
Th. WODON, 081 22 28 42

en faveur du Centre des Immigrés

A l’occasion du week-end des 3 - 4 juillet 2010, la collecte aux
messes est réservée aux besoins du « Centre des Immigrés Namur-
Luxembourg asbl ». Nous vous conseillons de lire l’article à la page
327.

en faveur des sanctuaires de Beauraing.

La collecte du 15 août est traditionnellement destinée aux sanctuaires
de Beauraing.Tél.: 082 71 12 18 ; Fax : 082 71 40 55 ;
Courriel : ndbeauraing@gmail.com - http://beauraing.catho.be

15 Août

Le fonds scolaire diocésain.

Les fonds récoltés sont affectés aux Ecoles catholiques du diocèse,
toutes origines confondues.
Dans la pratique, ce sont surtout les Ecoles fondamentales (primaires
et/ou maternelles) qui en bénéficient.

20-21
Août

2-3
Juillet



Monsieur l’abbé Jean-Baptiste MALAISE
décédé le 24 avril 2011.
Né à Saint-Germain, le 31 mai 1932
Ordonné prêtre à Namur, le 26 juillet 1959
Il débuta son ministère sacerdotal comme surveillant
à l’Institut Saint-Louis à Namur.
En décembre 1960, il est nommé vicaire à la paroisse

du Sacré-Cœur à Saint-Servais.  En février 1971, il reçoit la charge curiale de
Faulx-les-Tombes, ainsi que de Gesves en décembre 1990 et de Mozet en
juillet 1993. Il s’était retiré fin août 2001.

L’abbé Jean Malaise nous a quittés le jour de Pâques, le jour où
l’Eglise célèbre  la résurrection du Seigneur. N’est-ce pas tout un symbole ?
La Pâque du Christ est le « grand passage » de Jésus à son Père (Evangile
du Jeudi-Saint, Jean 13, 1). La mort du chrétien est aussi une Pâque, son
retour à la maison, à la suite du Christ. Il est bon de nous rappeler que notre
mort est une étape et non pas une fin : « Pour tous ceux qui croient en toi,
Seigneur, la vie n’est pas détruite, elle est transformée » (Préface de la messe
des funérailles).

« Si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; mais
s’il meurt, il porte beaucoup de fruit ». Jésus a traversé les campagnes en
diverses saisons. Il a compris cette loi profonde de la nature : la mort et la vie
sont liées l’une à l’autre. Lorsque le grain est jeté en terre, il semble
détruit ; mais au printemps, une pousse verte apparaît et annonce que la vie
sera plus forte que la mort ; les grains semés en terre donnent parfois une
moisson étonnante.

Lorsqu’il parle du grain de blé, Jésus pense sans doute à sa propre
mort. Cette mort a dû apparaître comme une catastrophe totale, mais Dieu
l’a transformée en une vie nouvelle. En donnant sa vie, Jésus arrache notre
existence aux forces du mal et lui donne un sens nouveau. Il fait naître des
communautés chrétiennes vivantes, nourries de l’Evangile, des témoins
audacieux du Christ, capables de mourir en martyrs pour que le monde ne
renonce pas aux Béatitudes, cœur de la Bonne Nouvelle. Aujourd’hui
encore, des hommes et des femmes se passionnent pour le développement
des peuples, les droits de l’homme, l’annonce de l’Evangile et la présence au
milieu des pauvres : ne sont-ils pas le grain qui accepte de mourir pour que
d’autres vivent et grandissent ?
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PRIONS POUR NOS PRÊTRES DÉFUNTS



pendant une cinquantaine d’années, d’abord comme professeur à l’Institut
Saint-Louis (Namur), puis comme vicaire à la paroisse du Sacré-Cœur à Saint-
Servais (Namur) et comme curé à Faulx-les-Tombes, jusqu’au moment de sa
retraite. Déjà pendant ses études de théologie au Grand Séminaire de
Namur, juste avant le concile Vatican II, il s’intéressait aux progrès de
l’œcuménisme, au renouveau de la théologie catholique, aux recherches
des théologiens protestants et orthodoxes. Par la suite, c’est l’intériorité et
la dimension spirituelle de l’homme et de l’humanité qui a retenu son
attention ; il a lu les grands sages des religions orientales et sa bibliothèque
leur a fait une place de plus en plus grande. Il y voyait certaines affinités avec
la foi chrétienne. Il était persuadé que les chrétiens d’Occident, généreux et
ingénieux dans leur action, devaient aussi s’enraciner dans la prière et
l’approfondissement de la Parole de Dieu.

Par son ouverture aux autres cultures, Jean a eu contact avec des
personnes qui ne fréquentaient pas les communautés chrétiennes et lors
de son séjour en maison de repos, il s’est lié d’amitié avec un pasteur
protestant, retraité lui aussi, avec lequel il prenait chaque jour le repas de
midi. Lors de nos rencontres chaque année, j’ai mieux compris sa
personnalité. Il pouvait à certains moments apparaître fataliste, mais en
réalité il se méfiait des modes passagères et des slogans. C’était un sage
et un esprit réflexif, un grand marcheur qui aimait la nature.

Que le Seigneur l’accueille en son Royaume, car il a consacré sa vie
à le servir.

Qu’il expérimente aujourd’hui ce que Saint Jean enseignait aux
premières générations chrétiennes : « L’amour vient de Dieu… Tous ceux qui
aiment Dieu sont enfants de Dieu. Celui qui n’aime pas ne connaît pas Dieu,
car Dieu est Amour.» Dieu est Amour : l’amour n’est-il pas le nom propre de
Dieu, sa nature profonde ? Il nous aime sans jamais se fatiguer de nous,
il nous aime sans condition et sans compter.

André HAQUIN

Ordonné prêtre en 1959, Jean a exercé son ministère pastoral
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M. l’abbé Léon LEJEUNE
décédé le 02 mai 2011.
Né à Bertrix, le 29 octobre 1923.
Ordonné prêtre à namur, le 27 juillet 1947.
Il débuta son ministère pastoral comme chapelain

à Lescheret et administrateur à Buzenol. En avril 1953,
il fut nommé curé de Gembes et, en octobre 1964, il
fut aussi nommé administrateur à Porcheresse ;

il quitta ces deux paroisses en août 1971 pour Aische-en-Refail où il fut curé
jusqu’en octobre 1996. Il avait pris sa retraite en septembre 1996 au home
Dejaifve, où il rendit des services comme aumônier ainsi qu’à la clinique.

Léon était un prêtre intelligent, savant et érudit, solidement ancré
dans la longue Tradition de l’Eglise.

Il était animé d’une fidélité sans faille et d’une droiture à toute épreuve.

Mystique et profondément religieux, il rythmait sa vie par la prière et
au fil de la liturgie, en particulier avec la célébration de l’Eucharistie.  Lors-
qu’il célébrait la sainte messe, les fidèles avaient l’impression qu’il était au
ciel !

Le culte de la Sainte Vierge et notamment celui de Notre-Dame de la
Croix-Monet à Aische-en-Refail avait également beaucoup d’importance à
ses yeux.

L’homme se montrait aussi poète à ses heures et rédigeait toujours
tous ses écrits quels qu’ils soient au stylo-réservoir.

Je m’en voudrais de ne pas dire aussi combien il était musicien.
Le piano et l’orgue étaient ses instruments préférés.  Quelques

années avant de quitter Aische-en-Refail, il avait encore fait l’achat de
grandes orgues qui se trouvent encore actuellement dans l’église paroissiale
Saint-Joseph.

Dans les différentes paroisses où il est passé, il a laissé le souvenir
d’un prêtre digne et réservé, bon et accueillant à l’égard de tous.  Et même,
s’il avait son caractère qui pouvait être ferme quand il le fallait, Léon savait
faire preuve de grande générosité.

Devant certaines situations de vie, il se montrait parfois un peu trop
naïf et se faisait facilement exploiter.
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Chez lui, au presbytère, il se contentait et vivait de peu ; il était un
véritable ascète.  Certains disaient de lui, il est à l’image du Saint Curé d’Ars.
Oui, de nombreux paroissiens d’Aische-en-Refail, et de la région gardent de
lui l’image d’un prêtre qui, par tous les temps, sillonnait les rues et les ruelles
de ses paroisses en vélo, sans pour autant délaisser un autre sport : la
natation.

Toute sa vie et  tout au long de son ministère, il a mis sa foi au service
de l’homme, sans attendre d’autre récompense que celle de faire
la volonté du Maître qu’est le Christ.

A l’exemple du Bon Berger, l’abbé Lejeune a essayé lui aussi de dire
la Bonne Nouvelle, de rassembler le peuple de Dieu dont il était l’humble
serviteur et de porter la joie de croire à ceux et celles qu’il rencontrait.

Oui, Léon, ton cœur brûlait de la Présence du Ressuscité.  Aujourd’hui,
nous te disons: merci pour le précieux témoignage que tu nous a donné, un
témoignage que nous recevons un peu comme un héritage et que nous
devons faire fructifier au sein de notre vie chrétienne.

Amen.

Extraits de l’homélie de M. l’abbé Jules Sabaux, Curé-Doyen de Leuze

M. l’abbé Jean-Pierre RENARD
décédé le 08 mai 2011 à Bâle.

Né à Wasseiges, le 03 octobre 1937

Ordonné prêtre à Namur, le 22 juillet 1962.

Il débuta son ministère sacerdotal comme
professeur au Collège Notre-Dame de Bellevue à
Dinant. En juillet 1963, il est nommé vicaire à
Falisolle. Il quitte le diocèse de Namur pour la Suisse
en octobre 1964.
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Monsieur l’abbé Jules WARZEE
décédé le 21 mai 2011.
Né à Scy, le 5 mai 1948 et ordonné prêtre le 08 juillet
1973 à Namur.
Il débuta son ministère sacerdotal comme vicaire à
Rochefort, où il resta 4 ans. Il fut ensuite nommé
curé de Hargimont.

De septembre 1979 à septembre 1980, il fut professeur de religion à
l’Institut St-Joseph à Ciney.

De septembre 1980 à  juin 1983, il exerça sa mission comme prêtre
au travail et reprit, en mai 1983, du service en paroisse comme prêtre
auxiliaire dans le secteur pastoral de Ciney. En février 1987, il fut nommé
membre solidaire de l’équipe sacerdotale chargée des paroisses de Ciney,
Achêne, Braibant et Sovet, fonction qu’il cessa en décembre 1997 lors de sa
nomination de curé-doyen de Yvoir et d’administrateur à Evrehailles, Godinne,
Mont-sur-Meuse et Purnode.  En août 2000, il quitta Yvoir pour la paroisse
de Ciergnon ; il reçut, en 2001, également la charge curiale des paroisses de
Lavaux-ste-Anne et Villers-sur-Lesse et, en 2007, Wanlin.  De juillet 2008 à
juillet 2009, il fut curé à Ciergnon, Hour, Houyet et Wanlin. Depuis juillet 2009,
il était prêtre auxiliaire dans le secteur pastoral du Haut-Bocq.

Monseigneur, chers Confrères du cours 1973, chers Confrères
prêtres, chères familles et amis très nombreux qui ont croisé Jules au cours
de ses années sacerdotales en de très nombreux endroits du diocèse.

Il n’est pas facile pour moi aujourd’hui de prendre la parole à
l’occasion du décès de celui qui fut un collaborateur direct et d’une fidélité
exemplaire, et ceci, d’autant qu’il y a quelques semaines à peine, l’abbé
Michel Ringlet, autre collaborateur nous quittait aussi. Ils ont marqué tous
deux profondément la paroisse de Rochefort et le doyenné. Quand on est
ainsi dans la peine il est effectivement difficile de faire attention à tout ce
qu’on entend, fût-ce même à l’évangile. Pourtant nous sommes très
nombreux rassemblés en présence du Seigneur pour recevoir une parole de
réconfort. Celle d’aujourd’hui que nous venons d’entendre peut nous
rejoindre à plusieurs titres : elle fait droit autant à notre émotion la plus
profonde qu’aux questions que nous portons.

Sous la plume de l’apôtre Jean, cette parole de Dieu est dite avec
autant de douceur que de profondeur. Alors, écoutons-la. Elle éclaire toute la
vie sacerdotale de notre confrère Jules. Les premiers mots de Jésus peuvent
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surprendre, voire nous heurter : “  Que votre cœur cesse de se troubler ”.
Jésus s’adresse aux disciples, la Pâques approche. Ils se sentent menacés
et ils ont de bonnes raisons d’entendre ce mot “ bouleversé ”, littéralement
cela pourrait se traduire “  sens dessus dessous ”.

Nous pouvons ainsi nous comparer à eux aujourd’hui. La mort de
Jules nous met “ sens dessus dessous ”, elle nous met à l’épreuve. Elle nous
chamboule.

Et Jésus de nous redire : “  Que votre cœur ne se trouble pas, vous
croyez en Dieu, vous croyez aussi en moi ”.

Permettez-moi de rappeler ici que Jules avait une conscience nette
des limites de sa vie. Il disait souvent : Je ne vivrais pas “ vieux ”, c’est comme
Maman. Pour autant, il était toujours en projet parce qu’il lui fallait utiliser son
temps de vie au maximum pour la joie de ses frères et l’accomplissement de
sa vocation sacerdotale. Il voulait ainsi transformer le temps des hommes en
un temps pour Dieu et pour l’Eglise. Le cœur de Jules ne se troublait pas, il
avait une confiance absolue en Celui qu’il avait appelé aux points d’ailleurs
qu’il ne refusait jamais, fût-ce au détriment de sa santé, un service à rendre,
une mission que l’Evêque lui proposait.

“ J’irai jusqu’où je pourrai, mais je n’ai jamais dit non pour le bien du
peuple de Dieu ”.

Le bon Dieu, disait-il, sait bien ce qu’il fait. C’est Lui le chemin, la
vérité et la vie, et Jules allait ainsi de l’avant sans calculer ses forces, dans
l’audace et la liberté, sans s’inquiéter des codes et habitudes pastorales
convenues  simplement pour le bon plaisir du Seigneur, pour le bonheur
humain et spirituel des autres.

On aurait dit qu’il était pressé de préparer les places et la sienne.

Voilà pourquoi, ses initiatives furent si nombreuses : le premier
 journal paroissial de Rochefort, “ les tapisseurs ” au service des pauvres, la
fancy-fair à la briqueterie, la chorale de jeunes, la fondation d’espace, etc …
Il rassemblait sans rien dire simplement comme un berger devant son
troupeau. Ajoutons enfin ce que suggère cette image du berger : son goût
pour la nature, il ne pouvait pas vivre sans la compagnie des animaux, de la
terre avec ses produits.

C’est donc dans cette terre du Condroz qui l’a vu naître qu’il
reposera auprès de ses parents selon ses volontés.  “ La vie des justes est
dans la main de Dieu ”. C’est un prêtre qui a vécu l’évangile sans ostentation,
il nous a toujours émerveillés. Comme le faisait remarqué un confrère : nous
pouvons parler d’une délivrance pour Jules, d’une nouvelle naissance, mais
ce qui est certain, pour ceux qui l’on connu, il y a un Saint de plus au ciel.

Texte d’Arsène Colot, inspiré des “ Vivants et des morts ” - Le Cerf.



L’Église de France a décidé de lancer Diaconat 2013, une
rencontre des diacres qui se tiendra à Lourdes le week-end de la
Pentecôte, les vendredi 10, samedi 11 et dimanche 12 mai 2013.

Le Pape Benoît XVI a rappelé, dans son encyclique Deus caritas
est, le triple axe de la mission de l’Église : « Annonce de la Parole de Dieu
(martyria), célébration des sacrements (leitourgia) , service de la charité
(diakonia). Ce sont trois tâches qui s’appellent l’une l’autre et qui ne
peuvent être séparées l’une de l’autre.» (DVCE n° 25).

À la suite de leurs travaux, les Évêques de France ont rappelé
l’importance de l’articulation de ses trois tâches et ont lancé un appel
pour restituer le « service de la charité » au cœur des communautés.
En conséquence est proposée une démarche intitulée : « Diaconia 2013 -
Servons la Fraternité”?.

Une démarche progressive sur trois années a été mise en place :

- 1er semestre 2011. Mise en place d’une équipe d’animation de la
démarche Diaconia 2013 dans chaque diocèse. Son rôle : mettre en valeur
tout ce qui se vit déjà dans les paroisses, doyennés, services et mouvements
diocésains.

- Septembre 2011 - juin 2012. Trois ordres d’outils théologiques
seront mis à la disposition des différentes équipes.
1. des outils pour aider les communautés à repérer les situations de fragilité

et les enjeux sociaux.
2. des outils pour mettre en valeur ce qui se vit déjà.
3. des outils d’approfondissement théologiques.

- Septembre 2012 - juin 2013.  Approfondir les liens entre le « service
des frères » et le « service de la charité ». Repérer ensemble comment le
service des frères enrichit, modifie et transforme notre manière de célébrer et
d’accueillir les pauvres.

Le Rassemblement national de l’Ascension 2012 couronnera cette
démarche :

1. Partage des témoignages et approfondissement de tout ce qui a été vécu
autour des deux années précédentes.

2. Célébrer ensemble ce qui a été vécu.
3. Envoi, engagement de l’Église de France en prenant appui sur ces

travaux.

DIACONAT 2013
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Accompagnement spirituel
en vue d’une vie consacrée

au Carmel.

Contact : Sœur Jeannine

Rue du Carmel, 5, B. 5150 -  FLOREFFE

Tél : 081444364 (communauté)

Gsm (personnel) : 0497 72 83 22 de 19 h 30 à 20 h 30.

E-mail : flocar47@hotmail.com

Site Carmélites Belgique-Sud :  www.carmelbelgolux.be
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VIE CONSACRÉE



ENSEIGNEMENT
LE MOT DU VICAIRE EPISCOPAL

Dans les récits de marins au long cours, on les entend crier :
«Terre, terre! » dès qu'ils aperçoivent des rivages dans le lointain, après des
semaines ou des mois pendant lesquels ils n'ont vu que de l'eau.

Dans l'enseignement, le mois de juin fonctionne un peu comme cela.
On est immergé dans les «opérations de fin d'année » (évaluations,

contrôles, délibérations, certifications, voyages de fin d'études...), mais on
aperçoit les rives : « Vacances, vacances ! »

Lors des récents mouvements de protestation du monde enseignant,
on a eu droit à l'antienne récurrente : « De quoi se plaignent-ils ? Ils ont des
mois de vacances et ne prestent qu'une vingtaine d'heures par semaine !»

Pour percevoir la stupidité de cette antienne, il suffit d'ajouter aux heures
passées en classe : le travail de préparation, les recherches en tous genres
(bibliothèque, internet...), les réunions de parents, les conseils de classe, les
corrections de copies, les examens oraux, les recours, et j'en passe.

En outre, il y a, dans le beau métier d'enseignant, une pénibilité,
qui varie bien sûr en intensité selon les publics abordés et avec l'âge des
enseignants. A cet égard, les enseignants les plus jeunes et les plus âgés
sont sans doute en situation risquée.

Les débutants doivent trouver leurs marques et les finissants ploient
sous le poids des ans, face à des élèves dont ils pourraient être les grands-
parents.

On pourrait répondre par la même argumentation à ceux qui disent
que les curés ne travaillent que le week-end, ou que l'on devrait placer
un horodateur au clavier des orgues d'église pour calculer le barême des
organistes.

Dans ces cas, comme dans bien d'autres professions, le nombre
d'heures officiellement prestées n'est que la partie émergée de l'iceberg.

Je le vois moi-même dans ma pratique musicale : un récital de flûte
dure une bonne heure. C'est peu, soit.  Mais combien d'heures n'y a-t-il pas
en amont ? Je ne les ai jamais comptées !

Yannick Noah justifiait ses énormes cachets de tennisman en disant  :
« Quand je m'entraîne, c'est gratuit : ça fait des années que je ne me suis
pas présenté de factures ! »  (1).

Donc, ne boudons pas notre plaisir et n'ayons aucune honte à quitter
l'école pour deux mois de vacances. Nous les avons très amplement
mérités.
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Mettons cette douce période à profit pour réaliser de vieux rêves : un
voyage, des visites reportées depuis belle lurette, plus de présence familiale,
plus de temps pour la prière paisible et vécue en pleine liberté face à de
nouveaux paysages...

Et le signe que nos vacances se passent bien, le voici : se surprendre
à murmurer, tout en étant encore en farniente vacancier, « Terre, terre ! »,  en
pensant à la rentrée.

Abbé Henri GANTY
Vicaire épiscopal

(1). Yannick NOAH, T'as pas deux balles, Ed. Stock, 1984, p. 48.

Dans le diocèse, l’enseignement libre a la cote

L’enseignement libre se porte bien très bien même. A chaque
rentrée scolaire, au niveau diocésain, le nombre d’inscriptions est
en hausse. Alors que professeurs et élèves sont dans la dernière ligne
droite, l’abbé Henri Ganty (la photo), vicaire épiscopal chargé de
l’enseignement et son équipe pensent déjà à la prochaine rentrée. Dans
le diocèse de Namur qui se compose des provinces de Namur et de
Luxembourg, l’enseignement libre est bien implanté avec ses 150
écoles fondamentales (maternelles et primaires), ses 69 instituts
secondaires (général, technique et professionnel) sans compter les
écoles supérieures et spécialisées.

L’abbé Henri Ganty est un vicaire épiscopal
satisfait. L’enseignement libre a la cote.
‘’L’enseignement libre scolarise plus de la
moitié des élèves et étudiants’’ souligne l’abbé
Ganty. Cela se vérifie surtout au niveau de
l’enseignement secondaire. Pour le maternel
et le primaire beaucoup d’enfants sont inscrits
dans le communal. Un succès qui vient de
la bonne image dont ces écoles bénéficient.
‘’Traditionnellement, l’enseignement catholique

a une bonne réputation. Les parents savent que les enfants y bénéficieront
d’un enseignement de qualité et sérieux. Cela ne veut pas dire que l’on ne
peut pas également trouver de très bonnes écoles dans l’officiel.’’Des
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écoles et c’est une particularité qui séduit par rapport à l’officiel qui
fonctionnent grâce à un pouvoir organisateur. Un PO dans lequel on retrouve
des parents: ils peuvent donc s’impliquer dans l’enseignement mais aussi
dans l’encadrement de leurs enfants.

Le cours de religion : obligatoire

Les familles qui choisissent cet enseignement pour répondre à leurs
convictions religieuses ne sont plus majoritaires. Aujourd’hui, il est évident
que tous les enfants inscrits dans l’officiel ne sont plus élevés au sein de
familles chrétiennes. « Dans l’enseignement officiel, ils peuvent suivre un cours
de moral, de religion islamique... Chez nous, c’est impossible. Ils doivent
suivre le cours de religion, c’est compris dans le prix du voyage » lance dans
un grand éclat de rire l’abbé Ganty. Des jeunes qui n’ont pas toujours les
bases et qui, du moins pour certains, subissent le cours. « Pour le professeur
chargé de cette matière, ce n’est pas toujours simple à gérer » ajoute
le vicaire épiscopal.

Des jeunes qui ont aussi parfois du mal à accepter les crucifix
accrochés aux murs! « Nous ne sommes pas neutres comme l’officiel. Nous
sommes là pour offrir une réflexion chrétienne à nos élèves. Nous devons
aussi leur offrir la possibilité d’assister à des célébrations. Rassurez-vous
ce n’est plus comme autrefois. Moi, je devais assister à la messe tous les

jours ! »

Assistance aux profs

Le bureau de l’enseignement diocésain est encore présent pour
apporter une assistance aux écoles mais aussi aux professeurs.
Régulièrement des réunions sont organisées dans les bureaux de la rue de
l’Evêché à Namur. Des réunions destinées aux enseignants pour présenter
les nouveautés pédagogiques, discuter entre professionnels d’un secteur....
« Nous apportons, souligne le vicaire épiscopal, une aide logistique et
financière.» Le bureau diocésain à travers des conseillers pédagogiques
aide encore les professeurs, c’est surtout vrai pour ceux qui arrivent dans le
métier. « Beaucoup se sentent isolés et les entourer est bien utile. » Un coup
de pouce pour les aider à trouver leurs marques mais aussi à asseoir une
autorité. Certains demandent à l’inspecteur diocésain de passer pour les
conseiller dans leur manière d’enseigner, de gérer un chahut. « Du fond de la
classe, on voit bien mieux les choses, précise l’abbé Ganty. Un professeur
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qui écrit trop petit, un autre qui utilise une craie de couleur verte pour écrire
sur un tableau vert ne vont pas réussir à maintenir l’attention des élèves.
L’élève décroche et cela peut être le point de départ d’un chahut. Nous
sommes là pour dire les choses. J’ai enseigné et je sais combien les élèves
peuvent trouver tous les trucs pour ne pas avoir cours. Ils savaient que je
suis passionné de musique et que je suivais le concours Reine Elisabeth.
Chaque soir, un élève se dévouait pour suivre le concours et surtout les
commentaires. Quand j’arrivais, ils me branchaient sur le sujet et l’heure
de cours était passée... Je me suis vite rendu compte de leur manège ! »

Violence

La violence plus ou moins importante, la drogue... des fléaux qui
touchent aussi l’enseignement libre. « Les enseignants se retrouvent face
à des jeunes qui rencontrent de grandes difficultés. Il y a encore quelques
années, on estimait que les professeurs étaient confrontés, précise l’abbé
Ganty, à des enfants plus « difficiles » à gérer à partir de la deuxième
humanité. Aujourd’hui, ils doivent gérer à partir de la cinquième primaire!
Beaucoup d’enfants vivent dans des familles secouées par des conflits et
évidemment cela a des répercussions. » Pour faire face, des structures ont
été mises en place : « Tant en province de Namur que de Luxembourg,
des services de médiation pour accompagner les jeunes en décrochage
fonctionnent. Ils y suivent les cours, se remettent à niveau et retrouvent une
scolarité « normale ».

Une des particularités de l’enseignement diocésain, et l’abbé Ganty
en est particulièrement fier, est d’offrir, dans son réseau, un enseignement
spécialisé. ‘’C’est notre volonté de soutenir énormément l’enseignement
spécialisé. Aider des jeunes plus faibles cela fait partie de la dimension
évangélique. »

Christine Bolinne

Plus d’informations : enseignement diocésain 5, rue de l’Evêché 081/250361



Commission  Interdiocésaine
de Pastorale et Liturgie

De quelle
Eglise es-tu ?

De l’Eglise
 du Christ

En communauté, célébrons, annonçons,
fêtons, vivons, partageons
la Bonne Nouvelle du Christ ressuscité.

Du 16 au 20 août 2011
A l’Institut Ste Marie – Jambes.Session résidentielle

Avec animations pour tous les âges.

Comme chaque année, la Commission Interdiocésaine de
Pastorale Liturgique (CIPL) vous invite à son rendez-vous d’été.

Venez nous rejoindre et partager 5 jours de vie d’Eglise. Nous
voudrions réfléchir sur l’Eglise sans tomber dans une vue pessimiste : moins
de chrétiens pratiquants, moins de prêtres, regroupement des
communautés, manque de souffle et de forces vives…
Au contraire, nous nous interrogerons sur :

- Qu’est-ce que l’Eglise ?
- Quelle est sa vocation ?
- Quelle est la vocation de chaque baptisé ?
- Qu’est-ce que les ministères dans l’Eglise ?
- Dans l’Ecriture, que nous dit St Paul sur l’Eglise ET que nous dirait-

il aujourd’hui ?
Différents intervenants de la pastorale nous accompagneront, ainsi que la
compagnie théâtrale CATECADO
N’hésitez pas à nous rejoindre. Nous serons heureux de vous accueillir !

Renseignements et inscriptions:
Secrétariat des sessions d’été de la CIPL: Madame Georgette Etienne

Rue des Combattants, 67 à 7130 Bray 0474/660636 – getienne@skynet.be
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L’ouvrage a été réalisé sous la direction de Maurice Cheza,
théologien, professeur émérite de l’Université Catholique de Louvain,
spécialiste de l’interculturalité théologique, avec la collaboration de John
Borremans, membre de l’association « Les Voies de l’Orient » (Bruxelles) et
de Jacques Briard. La postface est signée par le Suisse Michel-Maxime Egger,
qui a retrouvé ses racines chrétiennes dans l’Eglise orthodoxe après un
passage dans le bouddhisme zen et tout en militant pour des relations Nord-
Sud plus équitables. Selon celui-ci, les textes choisis invitent à la vie, à la
méditation et à l’action, tandis qu’il faut, pour une Eglise ou une religion,
« être source de liberté et de paix dans le monde, par son engagement pour,
avec et au côté des plus faibles ».

Faisant droit à la diversité culturelle et religieuse de l’Asie, les
contributions ont été regroupées selon une répartition géographique.
Elles comptent aussi trois regards non-chrétiens concernant le christianisme,
de courts textes de respiration et de méditation ainsi qu’une importante
bibliographie francophone sur le sujet.

Sous le titre « Continent asiatique », la première partie  traite de
thématiques transversales : la mission, le dialogue interreligieux parfois très
difficile, le défi de la pauvreté et des injustices, ainsi que la problématique du
genre et l’écologie. Avec des apports de la Conférence Chrétienne d’Asie et
de la Fédération des Conférences Episcopales Catholiques d’Asie.

La deuxième partie rassemble des articles qui concernent
essentiellement l’Inde et le Sri Lanka, dus notamment au théologien sri
lankais Tissa Balasuriya, au jésuite Aloysius Pieris parlant de la nécessité de
l’humour, et du savant et sage Raimon Panikkar. Mais il est aussi question de
la lutte des Dalits en Inde et des marginalisés du Sri-Lanka.

ŒCUMÉNISME
CHRETIENS EN TERRES D’ASIE

C’est un « livre-apéritif » qui est publié  sous le
titre « Paroles de Chrétiens en terres d’Asie » par
l’Association Francophone Œcuménique de Missiologie
(AFOM) et les éditions Karthala (Collection Chrétiens en

liberté). Il s’adresse avant tout aux francophones non-spécialistes de la
théologie et de l’Asie. Car devant les questions majeures que posent l’avenir
des humains et l’avenir de l’utopie inaugurée par Jésus de Nazareth, il peut
être stimulant de jeter un regard sur quelques expressions de foi et de
sagesse portées par des chrétiens de cultures asiatiques.
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La troisième partie est consacrée à l’Asie orientale  et à la richesse
de ses multiples cultures. Avec des contributions relatives à la Chine et  à la
théologie Minjung de Corée,  des écrits du dominicain japonais Vincent Shigeto
Oshida, « bouddhiste qui a rencontré Jésus », et du jésuite japonais Kadowaki
ou encore de la Cambodgienne Claire Ly -  dont on connaît le livre sur son
passage dans l’enfer des camps des Kmers rouges- , du théologien Benigno
Beltran, vivant sur la « montagne fumante » de Manille, et de l’Indonésienne
Henriette Katoppo, qui a travaillé au Conseil Oecuménique  et donne son
« point de vue de femme asiatique ».

La quatrième partie reprend les trois regards non-chrétiens : d’une
femme sikh au sujet de Jésus,  d’un hindou qui traite de la problématique de
la liberté religieuse et de la conversion, et d’un bouddhiste thaïlandais,  qui a
milité pour une société juste et pour qui « les religions d’Asie sont appelées à
un nouveau vivre ensemble ».

Maurice CHEZA, John BORREMANS et Jacques BRIARD, Paroles
de chrétiens en terres d’Asie, Paris, AFOM-Karthala (Collection Chrétiens
en liberté), 2011, 337 p.

Dix martyrs honorés à l’Abbaye de Westminster

Lors du récent mariage princier de Londres, les feux de l’actualité
ont été braqués sur la vénérable abbaye anglicane de Westminster et sur les
fastes des noces. Par contre, on ignore généralement que ce monument a
été l’objet de grands travaux de restauration au cours des années 1990 et
qu’ils ont donné lieu à une initiative originale. Jusqu’alors, les dix niches
dominant le portail ouest de l’abbaye étaient vides. Le doyen et le chapitre
de l’abbaye eurent l’idée d’y placer les statues de dix martyrs chrétiens
du XXe siècle. Ceux-ci ont été choisis de la façon la plus large et la plus
œcuménique qui soit.

Sont représentés les pays suivants : Pologne (Maximilien Kolbe),
Afrique du Sud, Ouganda, Russie, États-Unis (Martin Luther King),
El Salvador (Oscar Romero), Allemagne (Dietrich Bonhoeffer), Pakistan,
Nouvelle-Guinée et Chine. Les statues ont été dévoilées le 9 juillet 1998
par l’archevêque de Canterbury, en présence de la Reine Elizabeth II et
du duc d’Edimbourg.

L’Église anglicane apparaît ainsi comme une Église-pont entre les
canonisations catholiques et le rejet protestant du culte des saints.

Maurice Cheza.
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Assise : à la rencontre de François
Du 26 septembre au 1er octobre 2011

La béatification de Jean-Paul II nous a rappelé récemment les
réalisations de ce grand pape. Le 27 octobre 1986, pour la première fois
il rassemblait les chrétiens d’autres confessions et les représentants
d’autres religions pour prier pour la paix à Assise.

25 ans plus tard, le pape Benoît XVI se rendra à Assise en octobre
2011.

Nous vous proposons de vivre le chemin intérieur de paix en
suivant les pas de François. C’est le père Jean Van Brussel, franciscain et
commentateur radio, qui vous guidera chaleureusement à travers différents
sites qui évoquent la personnalité de ce grand saint.
Un pèlerinage confortable en petit groupe, avant la visite papale, dans une
ambiance fraternelle, pour se ressourcer dans cette douce et attachante
Ombrie.

Prix : 1039,00 _ par personne voyage en avion, circuit en car,
logement en hôtels, en chambre double et en pension complète, boissons
au repas (vin et eau), visites, assurances assistance et annulations,
pourboires.

PÈLERINAGES NAMUROIS

Plus de renseignements : contactez le 081 22 19 68 ou
pelerinages.namurois@skynet.be  ou
visitez notre site web : www.pelerinages-namurois.be

Renseignements :
Rue du Séminaire, 6, B 5000 Namur/Belgique
Tél. : 00 32 81 240 162  - Fax : 00 32 81 22 02 86
Email : terredesens@skynet.be  Une organisation
de Pèlerinages Namurois ASBL (lic.A5332)

Voyage exceptionnel sur les origines de l’homme en Dordogne
Du mercredi 7 au mardi 13 septembre 2011
Animation : M. Philippe van den Bosch, professeur émérite de la Faculté des

sciences de l’UCL
Melle Bernadette Wiame, professeur de pédagogie des
sciences religieuses à l’UCL
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Si l’origine de l’homme en tant qu’être biologique peut être
maintenant relativement bien comprise, la source de son humanité en tant
qu’être pensant est encore énigmatique. Découvrir les sites préhistoriques
de la Dordogne, c’est donc explorer le récit des origines à partir des
manifestations de cette « humanisation » qui apparaît progressivement : l’usage
du feu et de l’outil, la communication par différentes formes de langage, les
relations sociales, les rituels autour des défunts…

« Au commencement était le Verbe » dit saint Jean. Au commence-
ment la parole. Quel est l’éclairage de la science et de la religion sur ce grand
récit ?

Prix : 949,00 € par personne. Inclus : voyage en TGV spécial de pèlerinage et
en car, logement en hôtels en chambre double et en pension complète,
visites, conférences, assurances assistance et annulations.
Non-inclus : repas de midi du 1er jour et boissons Transfert en car (a/r) :
33,00 € depuis Arlon, Couvin, Fleurus, Namur, Wavre...

Voyage en Turquie de l’est à la rencontre de fabuleuses civilisations
Du 21 septembre au 03 octobre 2011
Animation : M. l’abbé André Haquin, professeur émérite de la faculté de

théologie de l’UCL

Nous vous proposons de partir à la découverte de ce fragment d’Asie,
véritable passerelle de rencontres des Ourartéens, Assyriens, Romains,
Parthes, Sassanides, Arméniens, Byzantins, Géorgiens, Abbassides,
Seldjoukides, et Ottomans qui ont laissé leurs influences spirituelles et
matérielles. Cette diversité culturelle a façonné l’histoire de ce « pays-
continent » offrant d’impressionnants décors montagneux grandioses, des
steppes d’altitude d’une immensité monotone, des torrents tumultueux dans
des fabuleux paysages sylvestres de la chaîne Pontique et la douceur du
bord de mer verdoyant et humide couvert de théiers.

Nous tenterons de mieux comprendre le passé de cette partie de la
Turquie pour mieux saisir les défis d’aujourd’hui et de demain et surtout
de comprendre les églises chrétiennes dans leur contexte qui tentent de
survivre. Voyager en Turquie de l’Est reste une aventure dans le temps et
dans l’espace où l’hospitalité légendaire côtoie le riche passé chrétien.

Prix : 1984,00 € par personne en chambre double Inclus : déplacements en
avion et circuits en car, visites, visa, pourboires, assurances assistance et
annulation. Non inclus : repas de midi des 1er et 13ème jours, boissons.
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FORMATION

Se former à la liturgie
l’école de liturgie de la CIPL

La Commission Interdiocésaine de Pastorale Liturgique (CIPL)
vous propose deux années de formation, à raison de 18
samedis par année, à l’Institut Ste-Marie de Jambes. Que vous
soyez appelé(e) à être au service d’une équipe liturgique, que
vous soyez déjà membre d’une pastorale particulière,
l’école vous propose un cheminement entre théorie et pratique.

La prochaine session débutera dès septembre 2011 ; ce sera la 25ème

année d’existence du Centre !
Renseignements et inscriptions :
Secrétariat du Centre de Formation Liturgique : Mme Majo Rossius,
0479 67 54 06 - mrossius@skynet.be

Institut Sophia
les jeunes d’abord !

L’institut Sophia à Bruxelles propose une année de formation à
des jeunes entre 18 et 28 ans. L’occasion de réfléchir au sens
de leur vie, de s’enraciner dans la connaissance du Christ,
de l’homme et du monde afin de vivre en chrétien dans
le monde professionnel.
Cours en lien avec l’IET, Institut d’Études Théologiques.

Rentrée académique 2011 : mercredi 21 septembre.
Programme et informations :
www.institutsophia.org - institutsophia@yahoo.fr
0477 04 23 67.
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SORTIR DE LA VIOLENCE
Approfondir la dynamique de la relation non-violente …

L’été approche, une bonne occasion pour se donner du temps pour
approfondir la dynamique de la relation non-violente, qui peut renouveler
notre quotidien.

Ariane et Benoît Thiran, Coordinateurs Sortir de la Violence.

Du samedi 20 au jeudi 25 août 2011Du samedi 20 au jeudi 25 août 2011Du samedi 20 au jeudi 25 août 2011Du samedi 20 au jeudi 25 août 2011Du samedi 20 au jeudi 25 août 2011, à la Pairelle
Retraite sur l’évangile selon MarcRetraite sur l’évangile selon MarcRetraite sur l’évangile selon MarcRetraite sur l’évangile selon MarcRetraite sur l’évangile selon Marc

« En chemin avec Jésus non-violent au fil de l’évangile selon Marc »« En chemin avec Jésus non-violent au fil de l’évangile selon Marc »« En chemin avec Jésus non-violent au fil de l’évangile selon Marc »« En chemin avec Jésus non-violent au fil de l’évangile selon Marc »« En chemin avec Jésus non-violent au fil de l’évangile selon Marc »

Découvrir le chemin de non-violence que Jésus nous a ouvert.
Mettre en résonance notre expérience avec celle des disciples. Poser nos
pas dans les leurs pour découvrir un nouveau regard sur la relation à soi, à
l’autre et à Dieu ! Une retraite classique, la démarche la plus complète que
nous offrons pour cheminer en profondeur dans cette nouvelle lecture de
l’Evangile qu’offrent les 3 tomes (2 déjà parus) des livres «Jésus
non-violent».

AttentionAttentionAttentionAttentionAttention, cette retraite ne sera pas programmée en 2012.
Il faudra attendre 2013 pour pouvoir la vivre.
Association Sortir de la Violence  info@sortirdelaviolence.org
www.sortirdelaviolence.org

JOIE DE VISITER

Tel sera le thème de la rencontre interdiocésaine des Visiteurs de
malades qui aura lieu au collège des Jésuites, Notre-Dame de la Paix à Erpent.
Notez bien à vos agendas  le samedi 8 octobre 2011 de 9h30 à 17h00.

Au programme :
• conférence de Myriam TONUS, théologienne et chroniqueuse

à la Libre Belgique et à la TV.
• animation théâtrale par CATÉCADO, Compagnie religieuse

burlesque.
Bulletin d’inscription et programme détaillé à demander à :
M. CLaude HENRYON, av. du Camp, 47, 5100 Jambes ; tél. : 081 30 09 94
ou à votre équipe de Visiteurs.



Suite à la hausse de l’index au mois d’avril, les rémunérations du
personnel d’église sont augmentées.

Pour le personnel employé (sacristain, organiste,…), les salaires sont
augmentés de 2% à dater du 1er juin 2011.

Pour le personnel ouvrier (personne qui nettoie l’église), le RMMMG
est augmenté de 2% au 1er mai 2011.

Vous trouverez l’information sur la note ci-jointe ou sur l’Intranet
du diocèse de Namur (http://namur.diocese.be).

DIVERSES INFORMATIONS.

— 26 juin, 6
ème 

Nuit internationale des Veilleurs organisée par l’Acat
www.nuitdesveilleurs.com

— Du 30 juin au 2 juillet à Beauraing, rassemblement pour la fête du
Sacré-Cœur de Jésus et du Cœur Immaculé de Marie
0498 51 76 24.

— Du 7 au 12 août à Notre-Dame de Fichermont, (Waterloo), retraite
sacerdotale organisée par le Renouveau dans l’Esprit
02 384 23 38.

— Le samedi 22 octobre à Beauraing, Journée Transmission pour les
enfants de 8 à 12 ans sur le thème de la Solidarité - Missio
0473 58 00 83
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Fabriques d’église :
Salaires

FABRIQUES
D’ÉGLISE



Les budgets 2012 doivent être rentrés aux administrations
communales pour le 15 août 2011 au plus tard.

Les montants à prévoir pour l’article 11 des dépenses ordinaires sont
les suivants :

11a. : Documents épiscopaux :   8,00 euros
11b. : Revue Diocésaine de Namur (Communications) : 33,00 euros
11c. : Guide du Fabricien :   8,00 euros
11d. : Annuaire du Diocèse : 18,00 euros

La commande de l’Annuaire du Diocèse doit être passée aux
librairies du Centre Diocésain de Documentation : soit à Namur (081/24.08.20)
soit à Arlon (063/21.86.11). Le prix de l’Annuaire sera majoré des frais de
port selon le tarif postal en vigueur.

Enfin, les services de Monsieur le Ministre des Pouvoirs Locaux et
de la Ville (SPW, D.G.O.P.L.A.S.S.) nous transmettent leur prévision de hausse
des rémunérations du personnel d’église, pour 2012 :

+ 2% par rapport aux rémunérations payées en juillet 2011, compte
non tenu d’autres modifications éventuelles, telles les augmentations
quinquennales.
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Fabriques d’église :
Budgets 2012

FABRIQUES
D’ÉGLISE
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Bruxelles, capitale de
l’Europe. Tous les jours, 750
députés, des milliers de
fonctionnaires et des diplomates
européens décident de politiques
qui influenceront la marche du
monde, le fonctionnement
de l’économie et nos vies
quotidiennes. En 60 ans, le
« projet Europe » - imaginé par
quelques hommes politiques
visionnaires - est devenu un
acteur mondial, qui fait le poids
face aux géants américains et
chinois.

Que l’on soit une grande entreprise,
une ONG ou un syndicat, il est
indispensable d’être présent à
Bruxelles, parmi cette fourmilière,
pour y défendre ses intérêts, ses
droits et pour y faire entendre sa voix
et influencer ainsi les décisions
prises pour 500 millions de citoyens.

L’Église dans tout ça ?

La politique européenne concerne
particulièrement les chrétiens
puisqu’ils sont les principaux
auteurs du projet ! Robert Schuman,
un des inspirateurs de l’unification
européenne, était un croyant
engagé qui a puisé dans sa foi le

courage de proposer le pardon et
la réconciliation à son homologue
allemand, le Chancelier Adenauer,
pour rassembler leurs peuples.
C’est de cette réconciliation qu’est
née une Union de 6, 12 puis
aujourd’hui 27 Pays.

Consciente du formidable poten-
tiel de Paix et de prospérité que
portait ce projet, l’Église catholique
a aussitôt encouragé l’aventure
européenne. Dans son message de
Noël 1953, Pie XII avait reconnu les
hésitations de quelques hommes
politiques à propos de la vision de
Schuman et des autres pères
fondateurs. Il avait alors exhorté à
l’action les hommes politiques
chrétiens : « Pourquoi hésiter
encore ? La fin est claire, les
besoins des peuples sont sous les
yeux de tous. À qui demanderait
d’avance la garantie absolue de
succès, il faudrait répondre qu’il
s’agit certes d’un risque ; mais (…)
d’un risque raisonnable. »

Le projet a vite fait ses preuves : la
Communauté européenne traverse
la guerre froide en maintenant un
espace de stabilité et de prospé-
rité économique entre les deux
géants soviétique et américain.

Chrétiens dans l’aventure européenne
La COMECE a 30 ans
“ L’Europe est née en pèlerinage ”. Goethe

ÉVÉNEMENTS D’ÉGLISE
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Par ailleurs, le Concile Vatican II
a redéfini la relation entre l’Église et
le Monde en soulignant la
réciprocité de cette relation. L’Église
et le monde restent autonomes dans
leurs domaines, mais partagent un
même souci de l’homme et agissent
ensemble dans ce but commun.
C’est dans ce nouvel esprit qu’est
née la COMECE (Commission des
Episcopats de la Communauté
européenne) en mars 1980. Sa
mission : informer les évêques des
développements politiques de
l’intégration européenne.

La chute du mur de Berlin sonne
l’heure politique de l’Europe : avec
à sa tête Jacques Delors, le
visionnaire Président de la
Commission européenne, celle-ci
propose aux 10 pays de l’ex-bloc
soviétique d’adhérer à l’UE. En 2004
l’Europe est réunifiée. La COMECE
s’agrandit et accueille des évêques
délégués par les épiscopats de ces
nouveaux États membres. Pour
marquer cette nouvelle étape, les
évêques de la COMECE se rendent
en pèlerinage à Compostelle.

Entre temps, la mission de la
COMECE évolue. La Communauté
européenne relève de nouveaux
défis (élargissement à l’Est) et se
transforme (elle devient l’Union
européenne en 1993). Les
décideurs européens cherchent
de nouveaux interlocuteurs  pour
enraciner leurs décisions dans une
réflexion plus éthique. La COMECE

répond ainsi à l’appel de J. Delors
qui lance l’initiative « une âme pour
l’Europe ». En partenariat avec les
représentants des autres Églises
(la Conférence des Églises
Européennes), elle lance des
« séminaires de Dialogue » avec la
Commission européenne. Puis
Romano Prodi, Président de
la Commission, propose des
réunions annuelles au sommet
avec les représentants des
religions monothéistes.

De son côté, l’Église catholique
insiste pour que l’UE change de
vocabulaire : jusqu’à présent, le
mot « Église » n’apparaît pas dans
le langage de l’UE et les Églises se
retrouvent souvent qualifiées
d’ONG ou de « membres de la
société civile ». Le souhait d’être
reconnu avec sa propre identité
implique la reconnaissance de la
contribution spécifique que les
Églises peuvent apporter à l’UE :
une  contribution non économique,
politique ou sociale, mais éthique.

C’est chose faite avec l’entrée en
vigueur du Traité de Lisbonne en
2009, qui comporte un article
fondamental pour nous chrétiens :
« Reconnaissant leur identité et leur
contribution spécifique, l’Union
maintient un dialogue ouvert,
transparent et régulier avec ces
Églises et organisations. » Le
dialogue qui s’était instauré de
façon informelle entre l’UE et la
COMECE est désormais ancré
dans le droit primaire de l’UE.
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La balle est dans notre camp

Le dialogue entre l’UE et les Églises
est désormais institutionnalisé. Mais
qu’avons-nous à dire ? Comment
formuler notre message pour qu’il
soit compris et utilisé par les
décideurs politiques européens ?
Et qu’avons-nous à entendre ? Car
le dialogue doit se faire dans les
deux sens.

Voici des sujets sur lesquels la
COMECE a récemment pris position
à la lumière de la richesse de la
doctrine sociale de l’Église. Ses
propositions sont traduites en
langage politique et juridique par
les membres du Secrétariat de la
COMECE et les experts que le
Secrétariat sollicite.

- La  lutte contre la pauvreté

L’UE s’est fixé comme objectif de
réduire de 20 millions le nombre de
pauvres en Europe à l’horizon 2020.
Mais comment faire quand on est
un fonctionnaire à Bruxelles ? Des
acteurs de terrain accompagnent au
jour le jour les personnes en situa-
tion de pauvreté. Sur base de leur
action, la COMECE, Caritas Europe
et leurs partenaires œcuméniques
ont proposé 14 recommandations
politiques pour éradiquer la pau-
vreté.

- La santé des travailleurs

La COMECE s’est engagée avec les
syndicats européens à réintroduire
la référence au dimanche « comme

jour hebdomadaire de repos en
principe dans l’UE ». Les Églises,
les syndicats et des organisations
de la société civile on lancé une
« Alliance européenne pour la pro-
tection du dimanche».

-La liberté religieuse

70% des victimes de violences
religieuses dans le monde sont des
chrétiens. La COMECE a publié
un Mémorandum comportant 11
recommandations politiques
adressées aux diplomates et
députés européens.

Informer  et dialoguer

La COMECE poursuit sa mission
d’information par sa lettre
mensuelle Europeinfos, éditée en
coopération avec le Bureau jésuite
européen, son site internet et sa
newsletter électronique. L’enjeu :
rendre le projet européen plus
accessible aux citoyens, en
particulier aux Églises locales, en
décryptant l’actualité législative et
politique de l’UE. (Abonnement
gratuit : www.europe-infos.eu).

Devenu un think-tank et partenaire
de dialogue officiel de l’UE, la
COMECE veut promouvoir une
société européenne où les
chrétiens de tous les pays auront
pleinement leur part. Le flambeau
de Schuman doit passer dans les
mains des laïcs sur le terrain afin
que l’Europe ne soit notre souci
commun.                 Johanna Touzel

Porte-parole de la COMECE
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La Commission des Épiscopats de la
Communauté Européenne (COMECE),

c’est :
— 26 évêques, délégués par les conférences épiscopales des

pays de l’UE

— 2 assemblées plénières par an

— Un secrétariat à Bruxelles : 12 salariés (juristes et conseillers
politiques) venus de toute l’Europe.

En 2010, elle a publié 4 rapports, organisé 8 conférences à la
Commission et au Parlement européens, et reçu 28 groupes
de visiteurs.

19, Sq. de Meeûs, 1050 Bxl - www.comece.eu

Newsletter : Newsletter : Newsletter : Newsletter : Newsletter : EUROPEINFOSEUROPEINFOSEUROPEINFOSEUROPEINFOSEUROPEINFOS
Une perspective chrétienne sur l’UE.
Mensuel de la Commission des Conférences épiscopales de l’UE et
du Jesuit European Office, Square de Meeûs, 19, 1050 Bruxelles.

La révision de la Directive sur le
temps de travail semble être un

thème de longue haleine
à l’ordre du jour de l’UE.
Destinée à promouvoir la

protection du dimanche férié et
des horaires de travail décents,

la toute jeune Alliance
européenne pour le repos

dominical sera lancée
officiellement à l’occasion d’une

conférence d’experts sur la
Directive sur le temps de travail

 qui se tiendra au siège du Comité
Économique et Social Européen

(CESE) à Bruxelles le 20 juin 2011.

Affaires Sociales
Commission Européenne

Un nouvel élan pour la
protection du dimanche ?
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CENTRE DES IMMIGRÉS. 02-03 juillet
Quand l’arrivée en Belgique est un long chemin…

Au cours de ces derniers mois, la crise de l’accueil a été au cœur de
l’actualité. Dans la presse, les images de demandeurs d’asile laissés à la rue
en plein hiver ont suscité l’émoi. Quelques semaines plus tard, l’ouverture de
structures d’accueil d’urgence a également provoqué beaucoup d’émotions.
Aujourd’hui encore, le débat est loin d’être clos.... Et pour cause, au-delà
des questions relatives à la prise en charge des demandeurs d’asile, cette
crise nous interroge sur la manière dont notre société accueille ceux et celles
qui viennent d’ailleurs…

Quels que soient les motivations de départ, les espoirs ou les
contraintes, pour la plupart des migrants, l’arrivée en Belgique commence
par un parcours administratif pour le moins conséquent: demandes d’asile,
de regroupement familial, de régularisation,... Toutes ces procédures sont
lentes, complexes et se déroulent de plus en plus souvent dans un climat de
suspicion.

Le Centre des Immigrés Namur - Luxembourg a pour mission
d’accompagner ces personnes. Depuis plus de 40 ans, des travailleurs
sociaux les reçoivent en toute confidentialité et avec empathie pour leur
apporter les connaissances administratives, juridiques et parfois aussi
culturelles, dont elles ont besoin pour comprendre leur situation, défendre
leurs droits et prendre les décisions qui leur appartiennent.

Au bout de plusieurs mois, voire de plusieurs années, il arrive que la
réponse donnée ne soit pas celle espérée. Dans ces moments de grande
fragilité et souvent de solitude, la présence des travailleurs sociaux est
essentielle à nos yeux pour aider la personne comprendre la décision et
ensuite à construire d’autres projets.

Heureusement, de bonnes nouvelles arrivent aussi. C’est alors le
début d’une nouvelle vie. Une vie d’exil, pavée de difficultés mais aussi source
de richesses pour la personne et, nous en sommes convaincus, pour
l’ensemble de la société.

Pour pouvoir assurer ce travail, le Centre des Immigrés n’est que
partiellement subsidié. Vos dons spontanés ou votre générosité lors de la
collecte organisée le premier week-end de juillet sont pour nous une source
de financement absolument indispensable pour continuer à faire ce travail
d’accompagnement de ceux et celles qui sont dans le besoin à leur arrivée
en Belgique.                                                              Fait à Namur 11/05/2011.
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HONGRIE. 17-22 juillet
« Les paroisses, foyers d’espérance ».

Les paroisses, foyers d’espérance ! Faut-il un point d’exclamation…
ou pour les sceptiques un point d’interrogation ? En tant que « paroissiens »,
n’y a-t-il pas lieu plus que jamais de se poser la question de la capacité de
nos paroisses d’irradier l’espérance ? J’en suis d’autant plus convaincu que
nous avons peur des grandes difficultés et des bouleversements sociaux,
économiques et culturels que nos sociétés européennes traversent. De
plus, les scandales et autres problèmes internes à l’Église nous troublent !
Nous risquons alors de n’envisager notre foi que sur le plan privé,
individualiste ou dévotionnel ! Or, «la foi, nous dit l’Écriture, est une manière
de posséder déjà ce qu’on espère » (Hé 11,1).

La foi est de l’ordre de l’expérience.

Notre confiance à son amour. Cet élan de foi nous fait découvrir et
accueillir dans le présent l’espérance d’un monde nouveau, fraternel et
réconcilié (cf. Ap 21,1). Mais qu’en est-il de notre vie paroissiale ? Rayonne-
t-elle de cette espérance dans son environnement propre ?

La confiance est une attitude éminemment personnelle. Il s’agit de
croire en Dieu, c’est-à-dire de (faire) tendre (de) tout notre être vers ce Dieu
qui s’est manifesté à nous au cœur  de notre histoire, en Jésus-Christ, et qui
communique par son Esprit. Cette confiance est de l’ordre de l’expérience
au double sens du terme.

Tout d’abord, en tant qu’événement dans notre existence où nous
éprouvons dans tout notre être ce Dieu qui survient, qui advient, qui vient
vers nous. Cet événement es de l’ordre d’une expérience qui nous affecte,
qui nous touche, qui nous fait bouger. Pour certains, elle a pu se produire de
façon si intense que les mots, parfois, manquent pour la dire.

Mais pour tous, tôt ou tard, cette confiance en Dieu a besoin de se
dire et de se partager avec d’autres croyants, d’autres disciples de Jésus
pour qui l’Évangile a comme fait irruption - bonne nouvelle inouïe d’un Dieu
passionné par la réussite de notre humanité.
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Une expérience partagée avec d’autres.

Partagée avec d’autres, cette confiance devient alors une expérience
que tous et chacun font ensemble et par laquelle ils relisent l’action de Dieu
dans leur vie et dans le monde en même temps qu’ils se relient à tout ce
peuple, d’hier et d’aujourd’hui, d’hommes et de femmes touchés par l’amour
de Dieu en Jésus-Christ. Cette expérience du peuple de Dieu que nous
sommes est justement déjà maintenant - même de façon modeste et
discrète - le lieu de notre espérance.

En vivant l’événement de la foi (Erlebnis) et en partageant cette
expérience avec d’autres (Erfahrung), nous sommes en mesure de
témoigner « des cieux nouveaux et de la terre nouvelle » (Ap 21, 1) promis
par Dieu à tous les êtres humains.

Vie paroissiale et … partage d’expérience : un rêve ? Une réalité ?

Même si les paroisses ne sont pas toujours, ni même d’abord, le cadre
d’un événement bouleversant notre existence (Erlebnis), elles sont souvent
le cadre d’une expérience croyante relue avec d’autres - autant qu’elles nous
relient à eux - grâce à la prière liturgique, à l’écoute de la Parole de Dieu, au
discernement de sa présence et à un engagement commun (Erfahrung).
Aussi n’est-il pas faux de parler des paroisses comme «foyers d’espérance».
En tout cas, la question est posée. L’interpellation demeure : nos commu-
nautés paroissiales offrent-elles ce cadre pour partager, au double sens d’avoir
part et de faire part de l’espérance d’une humanité réconciliée ? Cela
requiert que les paroissiens aient d’une manière ou d’une autre éprouvé
personnellement l’amour de Dieu, la foi qu’il place en chacun d’eux !!!
L’interpellation est grave, car sans cette expérience personnelle
(Erlebnis), il n’y a pas d’expérience communautaire (Erfahrung).

Oser questionner notre vécu paroissial.

On ne peut se gaver de mots … Nous mesurons parfois la distance
entre nos théories et nos pratiques. À partir de notre adhésion personnelle
au Dieu de Jésus-Christ et notre participation à la vie de notre Unité pasto-
rale, ne faut-il pas avoir l’audace de nous interroger sur ce que nous vivions
vraiment en paroisse ?

C’est ce pari qu’entend tenir le prochain Colloque européen des
paroisses. La rencontre de juillet 2011 se présente en effet comme une
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invitation à regarder avec confiance la réalité actuelle de notre vie
paroissiale, de nos diocèses, de l’Église dans nos pays d’Europe. Non pas
pour nous rassurer ou nous consoler de « ce que nous faisons quand
même », mais pour nous laisser toucher plus en profondeur par l’Évangile
en « nous remémorant » nos expériences personnelles fondatrices et en
« reli[s]ant » nos expériences communautaires en Église !

Un colloque encore plus  participatif !

Comment ? Beaucoup plus que lors des deux derniers colloques, la
parole sera donnée aux participants. Nous serons encouragés à regarder en
face nos difficultés et à envisager avec audace des attitudes évangéliques et
un style de vie ecclésiale qui soient porteurs d’espérance pas seulement
pour nos contemporains, mais d’abord et avant tout pour nous-mêmes !

Notre réflexion sera amorcée par un regard sur les Églises dans
l’Europe de l’Est : ce regard nous provoquera à considérer la vie de nos
paroisses aujourd’hui. Des témoignages sur la Seconde guerre mondiale nous
interpelleront sur notre témoignage actuel. L’évocation du passé peut en
effet permettre d’affronter le présent dans l’espérance de ce qui nous attend
(cf. Col 1,5).

Tout au long du colloque, les experts qui nous accompagnent nous
aideront à « rendre compte de l’espérance qui est en nous » (cf. 1 P 3,15).
N’est-ce pas ensemble - et chacun pour sa part - que nous avons à faire de
nos paroisses des « foyers d’espérances » ?

En pratique

Dates : du 17 au 22 juillet 2011

Lieu : NyÍregyháza en Hongrie

Lire Communications N° 4 page 206 - www.cep.europa.org

Reproduction autorisée de ce texte paru dans
Église de Liège (2011, mai, pp. 7-8) par son
auteur Alphonse BORRAS.
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QUELQUES ÉCHOS DE …

« Un hommage à Jean-Paul II »

Le Vatican rend hommage à Jean-Paul II, à l’occasion de sa
béatification, en créant une page internet (www.jeanpaulii.va) qui
accompagnera les journées du 1er mai retraçant sa vie à travers quelques-
uns des évènements les plus significatifs de son histoire et de son pontificat.

Pour la réalisation du site on a choisi la force et la spontanéité des
images. En effet, on y trouve 500 photos, 30 vidéos et 400 phrases en six
langues différentes, pour un total de 2 400 phrases !

Ces « moments spéciaux» sont rassemblés par thème (les enfants,
les jeunes, l’élection, l’attentat, le jubilé etc.) et chaque thème est présenté
sous forme d’un “ livre ” d’images à feuilleter, où chaque image est
accompagnée d’une phrase.

La section consacrée au pontificat est exclusivement réalisée par
des vidéos. Une autre section est entièrement consacrée aux prières du Pape
Wojtyla. Il sera également possible de suivre tout l’évènement en direct grâce
au streaming mis à disposition par le site même.

Le site est conçu pour tous les types de technologies : ordinateurs et
ordinateurs portables, appareils mobiles, or diphones, iPhone, iPad etc. Cette
caractéristique,bien que complexe à réaliser, est essentielle pour une facilité
d’utilisation maximale. Les pèlerins pourront ainsi y accéder de n’importe où
et depuis n’importe quel appareil pour s’accompagner pendant le pèlerinage
et les journées de la béatification, en retraçant les évènements à travers les
images et les paroles du bienheureux Jean-Paul II et, donc, en priant avec
lui.

Au-delà du Service Internet Vatican et de la Direction des
Télécommunications, de nombreuses institutions du Vatican sont impliquées
dans ce projet : le Service Photo de L’Osservatore Romano, qui a mis à la
disposition son archive photographique(pour le pape Wojtyla il y a des
millions de photos !), Radio Vatican et le Centre de télévision du Vatican pour
les vidéos et la Libreria Editrice Vaticana pour le Tryptique Romain – auquel
toute une section est consacrée – le Bureau de Presse et le Conseil pontifical
pour les Communications sociales, l’Œuvre romaine des pèlerinages et la
Congrégation pour l’Évangélisation des peuples.
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Prière adressée au Bienheureux Pape Jean-Paul II
pour demander la guérison complète

Jean-Paul II, notre Pape et notre frère,
Tu es l’ami et le disciple fidèle du Bon Maître.

Sans réserve tu t’es identifié à l’Homme de douleur.
Avec Marie tu t’es tenu debout au pied de la Croix

du Corps Mystique du Christ.
Tout au long de ta vie tu t’es fait proche de l’homme

qui souffre et peine.
Toi le bien-aimé du Père, du Fils et du Saint Esprit,

Prête l’oreille et capte les cris douloureux
de ceux pour qui nous prions.

Ils ont raison ceux qui disent que tu es un grand intercesseur.
C’est pour cela que nous te présentons ce cas urgent, cette maladie,

Toi qui sais si bien parler à Dieu,
Tu peux toucher directement le Sacré-Cœur de Jésus.

Obtiens-nous la guérison complète :
Celle du cœur, de l’âme, de l’esprit et du corps.

N’étant pas épargné toi-même par les épreuves,
Tu les as offertes à Dieu en poursuivant ta route jusqu’au bout.

Nous savons que tu nous comprends.
Tu comprends les nôtres qui sont atteints dans leur être

et dans leur mouvement.
Que ta prière et celle de tous les Saints

nous acquièrent la miséricorde,
Les signes et le secours divins que nous sollicitons avec foi.

Bienheureux Jean-Paul II, notre Ambassadeur
auprès de la Sainte Trinité,

Toi le grand priant, intercède pour tes frères de la terre. Amen.

Abbé Ladislas Tshisuaka, curé.
Paroisses de Muno, Chassepierre, Lambermont et Sainte-Cécile.
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Présentation du CHŒUR GRÉGORIEN DE MALONNE

Fondé en 1983 sous l’impulsion de Joseph FRANSSEN (décédé
en 2005), le Chœur Grégorien de Malonne réunit une dizaine d’hommes
amoureux de mélodies grégoriennes. Ils prennent plaisir à les chanter
ensemble tout en cherchant à être de “bons amateurs”.

Le Chœur propose chaque année quelques concerts spirituels dans
lesquels des oeuvres vocales de la tradition grégorienne alternent souvent
avec des pièces d’orgue. Chaque concert est illustré par un livret-programme
qui offre la possibilité à l’assistance d’entretenir les connaissances de
base de cet art sacré qui, au fil des siècles, a traduit la vie intérieure de
nombreuses générations en mélodies priantes, toujours a capella et
monophoniques.

Le Chœur Grégorien de Malonne s’efforce d’éviter l’écueil d’un
traditionalisme simpliste. Son ambition est de participer à la survivance de
cette expression musicale, base même de la musique occidentale.

Depuis son premier concert en la chapelle du saint frère Mutien-
Marie de Malonne, le Chœur développe des thématiques telles que « La
montée vers Pâques », « L’historique du chant grégorien », « Les huit modes
de la cantilène grégorienne »,  « Florilège à Notre-Dame », « La dévotion au
Saint Sacrement », « Le temps de Noël », « Au fil de l’année liturgique »,
« Temps de prière monastique » ou encore « La symbolique chrétienne ».

Dans la discrétion, le Chœur a déjà interprété près de cent concerts
dans une cinquantaine de lieux de culte en Wallonie et à Bruxelles.

Le Chœur est actuellement placé sous la direction d’Emile
MARCHAND.

Pour la saison 2010-2011, le Chœur Grégorien de Malonne a tenu —
par une initiative spontanée — à célébrer à sa manière le 450e anniversaire
de la fondation du diocèse de Namur.

C’est le concert préparé à cette occasion qui sera présenté à Bouge
en l’église de l’Assomption de Notre-Dame, le samedi 14 août prochain
à 16 heures.
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Concert spirituel
Itinéraire grégorien en diocèse de Namur

Vingt pièces autour des thèmes : Rendre grâce à Dieu pour Sa
fidélité – Créer un climat fraternel entre tous – Grandir dans la foi – Tenir
dans l’espérance – Faire mémoire – Se confier à Marie ainsi que trois
pièces d’orgue.

Ce concert a déjà été donné
• le 8 octobre 2010, en la basilique de Walcourt
• le 17 octobre 2010, en l’église St-Martin d’Arlon
• le 21 mai 2011, en l’église St-Martin de Sorée

Il sera encore présenté
• le samedi 14 août 2011, 16h00, à Bouge (Moulin-à-Vent)

en l’église de l’Assomption de Notre-Dame.

Pour faire honneur à la communauté locale, le programme sera adapté
pour rendre hommage à Marie, patronne de la paroisse.

Ainsi, en célébrant la fête patronale, nous nous rappellerons que le
but premier de la construction de majestueuses cathédrales, d’imposantes
basiliques comme de modestes églises villageoises est d’édifier le temple
spirituel d’une assemblée réunie dans une même fraternité. En consacrant
les murs de l’édifice, l’Église projette sur eux une réalité qui appartient d’abord
à l’assemblée des chrétiens, signe de la demeure de Dieu parmi les
hommes.

Contact : Émile MARCHAND, maître de chœur et organiste,
rue des Criquets 22, 5020 MALONNE    081- 45 17 86

PROLONGATION DE L’EXPOSITION

Forêts. Vie et mystères en Ardenne et Luxembourg

JUSQU’AU 30-12-2011

Nouvel espace entièrement consacré à

Saint Hubert d’Ardenne

Histoire d’une légende universelle



HISTOIRE

DIOCÉSAINE

Mgr François de

WALLON-CAPELLE

2ème évêque de Namur

de 1561 à 1578
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Laurent Metsius

En 1577, quelques temps avant sa mort, Mgr Antoine Havet accueille
à Namur un évêque réfugié : Mgr Laurent Metzius (ou Metsius), évêque de
‘s Hertogenbosch (Bois-le-Duc) depuis 1570, mais chassé de son siège par
les guerres de religion.  Après le décès d’Antoine Havet, Laurent Metsius
est chargé par le Pape d’assurer le gouvernement du diocèse pendant la
vacance du siège.

Biographie de François Wallon-Capelle

Le franciscain François de Wallon-Capelle, déjà connu des Namurois
par ses prédications, est nommé à l’évêché de Namur, par Alexandre
Farnèse, Duc de Parme, gouverneur des Pays-Bas, le 5 mai 1579.  Le
chapitre cathédral de Namur ayant ratifié ce choix le 13 mai suivant, le Pape
Grégoire XIII confirme l’élection de François de Wallon-Capelle le 11 janvier
1580.  C’est Mgr Laurent Metsius, malade, qui confère la consécration
épiscopale au nouvel évêque de Namur, le 10 août 1580, dans l’église des
Pères Récollets (devenue église Notre-Dame en 1803).  Le 18 septembre
suivant, Laurent Metsius décède et sa dépouille est ensevelie dans la
cathédrale de Namur.

Tout ce que les documents anciens disent au sujet du nouvel évêque
de Namur avant son élection, c’est qu’il est né à Saint-Omer, dans le Nord de
la France, et qu’il a été gardien, c’est-à-dire supérieur, du couvent des
Franciscains Récollets de Nivelles.  Mais rien n’est dit sur l’année de sa
naissance, ni sur son âge au moment de son décès, sauf qu’il meurt le
17 février 1592, accablé d’infirmité et parvenu à une grande vieillesse
(Chronique des Évêques de Namur, Archives de l’Évêché, Carton 2).  Un
événement marquant est à retenir : il participe au Synode provincial que Mgr
Louis de Berlaimont, archevêque de Cambrai, convoque à Mons en 1586,
synode qui a dû avoir des répercussions dans le gouvernement de l’évêque
de Namur, mais nous ignorons lesquelles, faute de documents.  François de
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Wallon-Capelle aurait rédigé un certain livre sur les Stations de Rome, livre
dont je n’ai pu vérifier l’existence à ce jour, mais dont parlent deux auteurs :
l’un, Dom Nicolas Le Long, o.s.b., auteur d’une Histoire ecclésiastique et
civile du diocèse de Laon et de tout le pays contenu entre l’Oise et la Meuse,
l’Aisne et la Sambre, publié à Châlons, chez Seneuze, en 1783 (voir page
431) ; et l’autre, le Père Jean-Joseph Giraud, dominicain, auteur d’une
Bibliothèque sacrée, ou Dictionnaire universel des Sciences ecclésiastiques,
en 29 volumes, réimprimés à Paris, en 1822-1827 (voir tome dix-septième,
page 309).

Même si les documents nous manquent pour en parler, on peut dire
que François de Wallon-Capelle exerce un épiscopat où il fait preuve de
beaucoup de charité envers tous, malgré la tourmente des événements
tragiques que subissent alors nos contrées : Les événements les plus
tristes se succédaient dans les Pays-Bas.  Bruxelles était tombé au pouvoir
des rebelles et les hérétiques pleins d’audace quittaient la capitale pour venir
commettre dans le diocèse de Namur et ailleurs leurs rapines sacrilèges.
Les tabernacles étaient profanés et les saintes reliques des martyrs jetées
au vent... (Nicolas-Joseph Aigret, Histoire de l’église et du chapitre
Saint-Aubain à Namur, Namur, 1881, pp. 375-376)  Comme nous l’avons
dit, François de Wallon-Capelle décède à Namur, le 17 février 1792.  Il est
enterré dans la cathédrale.

Armoiries

Voici la description des armoiries de François de Wallon-Capelle,
rédigée par Monsieur Jean-Paul Fernon, héraldiste :

d’or à deux fasces de gueules :



— 337 —

Remarquons que les armoiries de François de Wallon-Capelle sont
aussi celles de la petite ville de Wallon-Cappel (qui s’écrit avec deux «p»),
dans le Nord de la France, entre Lynde et Hazebrouck.  Dans le même ordre
d’idées, notons que la ville de Saint-Vaast, en Belgique, dans l’entité de La
Louvière, possède des armoiries qui est un écartelé avec sur le tout un autre
écartelé qui, en troisième, est Wallon-Capelle ; les armoiries de Saint-Vaast
se décrivent en effet de la manière suivante : écartelé : aux I et IV d’argent à
trois fasces de gueules qui est Croy ; aux II et III d’argent à trois doloires de
gueules qui est Renty ; sur le tout : écartelé : aux I et IV d’or à la bande de
gueules chargée de trois alérions d’argent, qui est Lorraine ; au II d’azur à
fleurs de lys d’or, à la bordure cousue de gueules chargées de huit besants
d’argent qui est d’Alençon ; au III d’or à deux fasces de gueules, qui est
Wallon-Capelle.

Devise

Comme on le voit sur les armoiries ci-dessus, la devise de François
de Wallon-Capelle posée sur le listel est : Sine dolo : L’on a remarqué
que la devise des armes de Wallon-Cappelle, Sine dolo, Sans malice,
correspondait parfaitement à son caractère doux et sincère, qui, joint à
son éminente piété, le rendit recommandable non seulement à son Ordre,
mais encore dans les chaires épiscopales qu’il annoblit encore par ses
vertus peu communes et en particulier par sa grande charité envers les
pauvres exilés. (Chronique des Évêques de Namur, Archives de l’Évêché,
Carton 2).

Chan. D. Meynen, archiviste.

Sur les ondes !

Consultez vos périodiques.



AU  CALENDRIER

Sanctuaires Notre-Dame à Beauraing.

Tél. : 082 71 12 18. Fax : 082 71 40 75
Nouveau site : http://beauraing.catho.be

Courriel : ndbeauraing@gmail.com

ACTIVITES MENSUELLES

Pèlerinages pédestres : HOUYET-BEAURAING (11 km)

Les dimanches 12 et 19 juin, 10 et 17 juillet, 14 et 21 août et 11 et 18
septembre

- 11h15 (10h30 en juin) : départ de l’église de Houyet
- 15h45 : eucharistie aux Sanctuaires

Renseignements : 071 66 71 13

Prière pour les vocations avec « Réveil de l’Espérance »

Les 25 juin, 25 juillet, 25 août et 25 septembre à 19h00

ACTIVITES ANNUELLES

— Lundi 13 juin à 15h45 : célébration de la Visitation, pour les futures
mamans, avec, dans un local voisin, garderie pour les enfants.
Infos : druart.jeanpol@skynet.be

— Samedi 25 juin : journée hispanophone.
Infos : hermana.miriam@hotmail.com

— Samedi 25 juin de 16h00 à 22h00 : 1er festival de musique chrétienne
de Beauraing, avec Katarina Van Droogenbroeck, mezzo-soprano,
L’Imep, la chorale ‘Chœur à cœur’, la chorale ‘La Sylve’, l’abbé Henri
Ganty, flûtiste, Tibériade, Jean-Yves-Marie Tourbin, un groupe de
musique de chambre de Flandres et un groupe latino.

— Du 19 au 24 juillet : session de la communauté de l’Emmanuel.
Infos : session.emmanuel@gmail.com

— Du 27 au 31 juillet : session du renouveau charismatique.
Infos : info@sessionrenouveau.be
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— Lundi 15 août : Assomption de la bienheureuse Vierge Marie au Ciel
o À 10h30 : messe de la paroisse de Beauraing à l’aubépine
o À 14h00 : messe en néerlandais
o À 14h30 : célébration d’hommage des enfants à Marie avec

Mgr Vancottem et bénédiction individuelle des enfants
o À 15h45 : messe

— Samedi 20 et dimanche 21 août : antenne des JMJ pour la Belgique
francophone et le diocèse de Reims

— Dimanche 21 août et lundi 22 août : grand pèlerinage international

o Le 21 à 20h30 : veillée mariale animée par l’abbé Léo Palm,
recteur des Sanctuaires de Banneux suivie d’une procession
aux flambeaux dans les rues de Beauraing et puis eucharistie
solennelle présidée par l’abbé Claude Bastin, recteur des
Sanctuaires de Beauraing

o Le 22 :
• à 11h00 : messe solennelle internationale présidée par

Mgr Pierre Warin, évêque auxiliaire de Namur, avec, dans
un local voisin, liturgie de la Parole pour les enfants

• à 14h00 : chapelet médité
• à 15h00 : procession eucharistique au départ du Castel

Sainte Marie
• à l’arrivée de la procession : bénédiction des malades au

jardin des apparitions
• à 19h00 : messe de clôture

— Samedi 28 août à 15h45 : célébration «Redire oui à son conjoint».
Infos : druart.jeanpol@skynet.be

— Mardi 13 et mercredi 14 septembre : après-midi des homes

NOUVEAUTES AUX SANCTUAIRES :
journées « temps fort »  à l’Accueil

Un des projets que les nouvelles sœurs de l’Accueil ont est
l’organisation de journées « temps fort » dans leur maison.  La première a eu
lieu le samedi 16 avril dernier.  Une douzaine de participants ont approfondi
leur relation avec Dieu en méditant un psaume et un texte évangélique et en
prenant des temps de silence et de contemplation.  De telles journées seront
organisées régulièrement.  Bienvenue à tous !
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Activités
de vacances
Lire Communications
N° 5 (mai) p. 280.



Centre Spirituel Notre-Dame de la Justice
9 avenue Pré-au-Bois  1640  Rhode-Saint-Genèse
Tél 02 358 24 60    info@ndjrhode.be   www.ndjrhode.be

— DU MERCREDI 3 AOÛT (19h) AU SAMEDI 3 SEPTEMBRE (9h)
EXERCICES SPIRITUELS DE 30 JOURS individuellement accompagnés.
ANIMATION : Sr Noëlle Hausman scm.

— DU MERCREDI 3 (16h) AU VENDREDI 12 AOUT (16h)
EXERCICES SPIRITUELS DE 8 JOURS individuellement accompagnés.
ANIMATION : Sr Marie-Christine Hausman scm.

— DU MERCREDI 3 (19h) AU VENDREDI 12 AOÛT (9h)
RETRAITE DE 8 JOURS : « Dieu est Amour, foi de St Jean !», affirmation
centrale de l’Evangile johannique, redite à toutes les sauces des épîtres et de
l’Apocalypse …. Nous chercherons à rejoindre ses diverses approches pour
conjuguer à nos propres personnes le verbe ‘aimer’ dans la langue de Dieu.
ANIMATION : Chanoine Joël Rochette, président du séminaire de Namur.

— DU SAMEDI 13 (19h) AU LUNDI 22 AOUT (9h)
EXERCICES SPIRITUELS DE 8 JOURS : « Faire Eglise aujourd’hui ». Dans
ses Exercices spirituels, Ignace de Loyola propose des règles pour sentir
avec l’Eglise…
ANIMATION: P. Xavier Dijon sj

— DU LUNDI 22 (11h30) AU SAMEDI 27 AOUT (14h)
RETRAITE DE 5 JOURS : « Marie, chemin de Dieu, chemin vers Dieu ».
ANIMATION : Abbé Jean-Marc de Terwangne, diocèse de Malines-Bruxelles.

— DU MARDI 23 AOÛT (16h) AU VENDREDI 23 SEPTEMBRE (9h)
EXERCICES SPIRITUELS DE 30 JOURS individuellement accompagnés.
ANIMATION : P. Simon Decloux sj

— DU JEUDI 1er (19h) AU VENDREDI 9 SEPTEMBRE (9h)
EXERCICES SPIRITUELS DE 7 JOURS avec Ste Thérèse d’Avila : « Où
tu iras j’irai »
ANIMATION : Frère Philippe Hugelé ocd
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RETRAITES
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LE CENTRE MAGNIFICAT organise 5 retraites cet été

Un cadre propice au recueillement par sa beauté et son silence

Période : du 3 au 8 Juillet 2011 avec Jacques Hospied.
Thème : «La vie s’est manifestée…, nous vous l’annonçons…» 1 Jn 1, 2-3

Période : du 10 au 19 Juillet 2011 avec Ferdinand Lambert.
Thème: «Contemplation du mystère de Jésus dans la première partie de

l’Apocalypse de Jean»

Période : du 20 au 24 Juillet 2011 avec Henri Hartnagel.
Thème : «Je te bénirai, et tu seras une source de bénédiction « Gn 12

Période : du 9 au 18 Août 2011 avec Simon Decloux.
Thème : « L’Evangile de Jean »

Période : du 4 au 10 Septembre 2011 avec Joël Guibert.
Thème : «L’abandon à Dieu, un chemin de paix… à l’école de la petite

 Thérèse »
Toutes les infos sur www.centre-magnificat.be

ERMETON-SUR-BIERT
Monastère N.-D. Bénédictines

Contact : Monastère Notre-Dame,
rue du Monastère, 1
Tél. 071 72 00 48 - Fax 071 72 73 92
Courriel : accueil@ermeton.be
Site : www.ermeton.be

• 6 (10h00)-7 août (16h00)
Retraite liturgique à l’occasion de la fête de la Transfiguration,
animée par Sœur Marie-Paule Somville, osb Ermeton.

• 11 (15h00)-15 août (16h00)
Retraite in het Nederlands «Bergopwaarts doorheen de Bijbel»,
met Zuster Hildegard Geerinck, osb Ermeton.

• 29 août (10-17h30)
Rencontre vacances, journée pour les enfants.
Dès le samedi 27 août (10h), préparation avec les ados.
« Les repas dans la Bible. De table en table, se laisser inviter et
partager le repas. »
Rencontre animée par les Sœurs d’Ermeton :
Marie-Elisabeth Groeteclaes et Claire Lagasse.



RECENSIONS DE LIVRES
Ces livres sont disponibles à la Bibliothèque du Séminaire.

DOCUMENTATION.
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• Falk Van GAVER, L’écologie selon Jésus Christ, Editions de
l’Homme Nouveau, préface de Jean Bastiaire, Paris, 2011.

L’écologie est-elle chrétienne ? L’écologie chrétienne a-t-elle
quelque chose de particulier ? Il y a à creuser ce qu’il faut entendre par
respect religieux de la création. L’écologie ne doit pas relever uniquement
d’une morale. Ou alors, si celle-ci vient en conséquence d’un élément
central de la foi : l’idée de création. La société industrielle pourrait faire oublier
la signification de l’idée de Création, alors qu’il s’agit d’une relation au
Créateur et d’un ordre que l’écologie cherche à redire.

Le livre trouve alors en quelques figures chrétiennes des prophètes
de l’écologie. Depuis Thomas d’Aquin dont la métaphysique pose une
pensée chrétienne de l’univers, jusqu’à Simone Weil, soulignant le besoin
d’un enracinement dans un milieu qui est comme un passage possible vers
la transcendance, en passant par des poètes comme Claudel ou Péguy.
N’oublions pas la figure importante de Jean Paul II, qui rappelait le devoir
inconditionnel, pour chaque chrétien, de respecter et préserver l’intégrité de
la Création.

Alors qu’il convient de poser des questions de démographie, de
réfléchir à la croissance et à la notion de progrès, nous sommes invités à
comprendre l’accord entre la vie chrétienne et un mode de vie écologique.
Peut-être une invitation à retrouver un goût du bonheur !

• Jean-Miguel GARRIGUES, Le Saint Esprit, sceau de la Trinité,
Le Filioque et l’originalité trinitaire de l’Esprit dans sa personne et
dans sa mission, Cerf, (Cogitatio Fidei), Paris, 2011.

Le Filioque éveille sans doute cette opposition entre Orient et
Occident, opposition assez passionnelle qui invitait à justifier son
positionnement plus qu’à écouter l’autre pensée. L’auteur, dominicain, a
travaillé dans le sens d’une clarification de Rome de la doctrine de la
procession de l’Esprit aussi bien du Fils que du Père. Il veut ici en montrer les
conséquences : on peut mieux en saisir la mission de l’Esprit par rapport à
celle du Christ dans la vie de la grâce, dans la vie sacramentaire et liturgique
et dans la communion ecclésiale. Le Christ est celui qui nous montre de
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manière exemplaire notre condition d’enfants de Dieu ; il est aussi notre
sauveur. Mais c’est l’Esprit qui donne à chacun d’entrer dans une
communion divinisante.»Lorsque viendra le Paraclet, que je vous enverrai
d’auprès du Père, l’Esprit de vérité qui vient d’auprès du Père, il me rendra
témoignage.»(Jean 15) Nous pouvons certes centrer notre vie chrétienne sur
la révélation en Jésus-Christ, mais il faudra toujours montrer comment c’est
par l’Esprit que nous reconnaissons, dans la foi, qui est Jésus ; c’est sous
l’assistance de l’Esprit que l’Eglise creuse le mystère de Dieu.

L’ouvrage avance avec des analyses fouillées, notamment dans les
développements de la doctrine trinitaire de Thomas d’Aquin. Conscient de la
difficulté, l’auteur permet au lecteur de rester attentif à l’incidence des
différentes accents possibles dans la théologie du Filioque.

• Benoît et Ariane Thiran-Guibert, Jésus non violent. Nouvelle
lecture de l’évangile de Marc, tome 2, Traverser nos peurs, préface de
Jo Hanssens, Fidélité, Namur, 2011.

En 2000 paraissait un premier tome intitulé «Changer notre regard»,
les auteurs continuent ici leur lecture de l’Evangile de Marc. Si on comprend
Jésus comme un vrai «non-violent», cela ouvre des perspectives inouïes pour
l’humanité. Ils annoncent un parcours en trois « vagues » : la première fait
passer d’une logique d’assurance à une dynamique de lâcher prise, la
deuxième, de la convoitise au service. Quant à la troisième, elle invite,
devant un constat d’impossibilité, à rester dans la réalité pour que chacun
rencontre sa liberté et sa relation à Dieu. Pour compléter le parcours, un
troisième tome («Passer de la mort à la vie») est prévu fin 2011.

• Charles DELHEZ, L’essentiel du Christianisme, Fidélité, Namur,
2011.

Il est toujours bon de disposer d’ouvrages de base, de référence
que l’on peut renseigner à qui veut ancrer sa foi dans la proposition
chrétienne. Cet ouvrage, édition remaniée d’une publication de 1988
(L’essentiel de la foi) propose 16 chapitres qui feront cheminer au gré de
textes divers particulièrement bien choisis.

• Christian BASIA, Charles DELHEZ, Marie Claire DELVAUX, Initier les
enfants aux sacrements, Salvator/Fidélité, Namur, 2011.

Quel catéchiste ou professeur de religion n’a pas cherché un livre qui
pourrait donner une présentation des sacrements adaptée aux enfants ?
Dans un souci pédagogique et catéchétique, le livre propose quelques jeux,
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un exposé progressif, des prières, une manière de se mettre vraiment dans la
situation de ceux qui sont touchés par les sacrements. Manière de se
préparer à être touché par le Seigneur lui-même.

• Philosophie et théologie à l’époque contemporaine, Anthologie,
tome IV, 2 volumes, * de Charles S. Peirce à Walter Benjamin, **  de Henri
de Lubac à Eberhard Jüngel,  les 2 volumes sous la direction de Jean Greisch
et de Geneviève Hébart, Cerf, (Philosophie et Théologie, collection sous la
direction de Philippe CAPELLE-DUMONT ), Paris, 2011.

Voici les deux volumes de l’anthologie qui retrace, par des textes
décisifs, les débats importants qui ont marqué la relation de la philosophie à
la théologie. Relation que les précédents tomes nous avons décrite durant
les siècles allant de l’Antiquité à l’époque moderne et qui devient plus
complexe et même complètement métamorphosée durant l’époque
contemporaine.

Paul Ricoeur demandait que philosophie et théologie entrent dans
une conversation quadrangulaire, avec en plus de ces deux disciplines,
des polarités scientifique et esthétique. Le philosophe est tenu de penser
la religion et de se placer à l’écoute des discours qui l’expriment et
l’interprètent. Avec l’aide du théologien, il pourra mieux penser la révélation,
la croyance ou la foi, la vérité religieuse. La théologie trouvera dans la
philosophie un aiguillon irremplaçable qui la rappelle aux exigences de
la dignité de la pensée et lui permet de vérifier la communicabilité de ses
affirmations.

La riche relation philosophie-théologie est montrée ici sous 53
notices pour la période contemporaine. L’ensemble que constitue cette
anthologie ne connaît aucun équivalent et présente un instrument de premier
plan pour les chercheurs, les enseignants et les étudiants, aussi bien en
philosophie qu’un théologie.

• Cardinal Gotfried DANNEELS, Espérer et prier. Méditatons sur le
Notre Père,  traduit du néerlandais par Albert Patfoort, o.p. et Philippe Henne,
o.p., Cerf, (Epiphanie), Paris, 2010.

Il suffit de se référer à l’expression « je t’en prie » pour constater que
prier à  souvent été pour les hommes un cri d’impuissance. Il n’en est pas de
même pour la prière chrétienne, et cela est marquant dans la prière que
Jésus a laissée à ses disciples. Le cardinal Danneels nous offre ici une série
de méditations qui montrent que la prière du Seigneur fait entrer dans
l’espérance, qu’elle établit dans l’état d’attente et d’espérance. Les
commentaires du cardinal relatifs aux différentes parties du Notre Père éveillent
l’esprit, préparent l’intelligence à mieux en percevoir les nuances et l’intérêt
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spirituel. Chaque partie se termine par une prière qui donne envie de
reprendre le Notre Père, pourtant connu, en lui redécouvrant une force
intérieure et un pouvoir expressif accru.

• Emile PERREAU-SAUSSINE, Catholicisme et démocratie. Une
histoire de la pensée politique, préface de Pierre Manent, Cerf, (La nuit
surveillée), Paris, 2011.

L’auteur qui a enseigné la philosophie politique à l’université de
Cambridge, veut ici donner des éléments de l’ “ histoire des idées politiques
catholiques à l’ère démocratique ”. Il fait référence à des auteurs comme
Alexis de Tocqueville et Charles Péguy. Apparaissent des moments
fondamentaux de l’histoire des relations Eglise Etat, ainsi que le tournant
apporté par le concile Vatican II. Il faut, d’une part, dire que la démocratie
peut contrarier certains traits des structures mentales du catholicisme :
l’intérêt personnel, mis en avant, peut conduire au matérialisme et refuser
une attention plus grande aux valeurs spirituelles. Les droits subjectifs
absolutisés feraient facilement glisser vers l’individualisme. Sans doute, on
entend ici résonner une certaine méfiance quand la liberté et une certaine
recherche de confort contrariaient un certain idéal de vie chrétienne.

Il reste à faire le bilan de l’éclairage de ce parcours historique sur des
aspects politiques de la religion. D’une part, on ne trouve pas l’inspiration
d’une formule politique particulière dans l’Evangile : l’Eglise est plutôt
gardienne de la Bonne Nouvelle que d’un  ordre politique particulier. D’autre
part, elle ne peut se laver les mains quant à ce qui se passe dans le monde
des hommes. Ce qui veut dire que les catholiques, dans leur manière de faire
corps, peuvent donner le goût d’une inspiration chrétienne. Tirant par cet
ouvrage les leçons d’une histoire des relations de l’Eglise à l’Etat, il y aura
à montrer, pour l’Eglise, une place et un rôle dans la démocratie qui soit
acceptable pour les croyants sérieux et pour les incroyants raisonnables.

• Jean-Daniel DUBOIS, Jésus apocryphe, Mame-Desclée, (Jésus et
Jésus-Christ, 99), Paris, 2011.

Le titre Jésus apocryphe peut provoquer, au bon sens du terme. Car
il s’agit de provoquer et d’inciter à la lecture de textes qui font entrer dans
des débats qui doivent s’enrichir de la variété des positions à partir des
uelles la doctrine chrétienne sur Jésus Christ s’est fixée.Grâce aux textes
apocryphes, et gnostiques, on aperçoit mieux comment s’est situé le
questionnement sur la figure de Jésus. Cela permet de  comprendre
comment s’est dessinée la frontière entre orthodoxie et hétérodoxie, et
comment on présentait dans les communautés anciennes, l’humanité et la
divinité de Jésus le Christ.                   Bruno Robberechts.



REVUES Recensions rédigées par J. Lifrange.
*Bibliothèque du Séminaire de Namur

*LA MAISON DIEU, 2010
Centre de Pastorale Liturgique et Sacramentelle, Paris
Fidélité, rue Blondeau, 7, 5000 Namur

Le n° 263 était consacré à l’année liturgique : ensemble d’articles parmi les
contributions du dernier congrès de la Societas liturgica qui s’est tenue en
août 2009 à Sydney.

« L’année liturgique : l’Évangile à la rencontre de notre temps ».

Le n° 264 est intitulé « L’année liturgique II  »
En sous-titre : Vers un renouveau de l’héortologie

Histoire et signification des fêtes liturgiques.

« En définitive, c’est une réelle fécondité de la recherche sur l’année
liturgique qui s’exprime dans ce numéro. On saura gré aux contributeurs
d’aider à apporter de nouveaux regards sur une réalité, l’année liturgique,
pour laquelle certains pourraient se demander s’il est possible de dire encore
quelque chose après tant d’éminents travaux. » (p. 7).

— Harald BUCHINGER, de Ratisbonne
Origines et développements de l’année liturgique :
hypothèses, résultats et souhaits en recherche héortologique.

— Walter KNOWLES, prêtre épiscopalien, Californie
La semaine sainte à Hippone. Les semaines autour de Pâques dans
une communauté nord-africaine.

— Christophe LAZOWSKI, osb, Saint-Wandrille
Entre mimétisme historique et symbolisme eschatologique : les
enjeux de la procession des Rameaux anglo-normande au Moyen Age.

— Hélène BRICOUT - Institut supérieur de liturgie
Le salut aujourd’hui. A propos du temps dans la liturgie.

— Thérèse BADENS - musicologue et théologienne
Le drame de la Passion à la lumière de la Passion selon saint Jean,
BWV 245, de Jean-Sébastien Bach.

Suit le bulletin d’Art Sacré.

— Régis ROLET, prêtre : « La parole en acte au théâtre et en liturgie ».
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*Église et Vocations N° 13 - Février 2011
Trimestriel. UADF, 58, rue de Breteuil, F-75007 Paris
Site : http://vocations.cef.fr/egliseetvocations

« Benoît XVI nous donne un beau sujet de réflexion pour cette nouvelle
journée mondiale de prière pour les vocations.

« Proposer les vocations dans l’Église locale » s’inscrit dans la droite
ligne du Congrès européen des vocations (1997) ; ce qui, à l’époque, était
une intuition et une ligne programmatique est devenu une réalité à vivre
dans l’Église universelle. Cette proposition déborde le cadre des services
des vocations pour concerner toutes les instances d’Église. Dans ce
numéro, d’excellents théologiens et pasteurs nous poussent à réfléchir à
nos rapports à la paroisse, au presbytérat, aux fonctions dans l’Église et à
leur pertinence, à l’articulation indispensable entre sacerdoce des baptisés
et sacerdoce ministériel. Nombreuses sont les contributions qui feront le miel
de nos lecteurs comme des formateurs et de leurs équipes ! »

Réflexions
— Services, ministères et autres vocations. Regards bibliques.

Jésus Asurmendi.
— Quelles communautés pour quelles vocations ? Mgr Albert Rouet.
— Proposer les vocations dans l’Église locale. Mgr Nicolas Souchu.
— Proposer les vocations dans l’Église locale : approche ecclésiologique

Laurent Villemin.
— Proposer les vocations dans l’Église locale : de la lexicographie à

l’engagement ecclésial. Dominique Barnérias.
— Des communautés chrétiennes en quête d’un modèle vocationnel.

Christian Delarbre.

Partage de pratiques
— Les prêtres, pasteurs et frères dans la communauté chrétienne.

Sylvain Brison.
— Proposer les vocations aux plus de 30 ans. Jean-Christophe Bougoin.
— Vocations en contexte multiculturel. Dominique Rameau.
— Vocations et laïcs. Nathalie Thillay.
— Coopération catholique, une vocation de service. Hélène Rivoalen.
— La « messe des jeunes » de la communauté du Chemin Neuf.

Hubert Hirrien.
— Proposer les vocations chez les Scouts et Guides de France.

Anne Raoul-Buyssechaert.
— Développer un charisme avec la communauté du Cénacle.

Evelyne Mayer.
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*SOLIDARITÉ-ORIENT-2011- Bulletin 257
Trimestriel. Rue de Bourgogne, 8, 1050 Bruxelles

EGYPTE
Coptes et Musulmans, unis dans la révolte.

• Dans un premier article « La révolution des Coptes aussi », Christian
CANNUYER, éditeur responsable de la revue, nous fait comprendre
la situation des chrétiens Coptes à partir de divers événements.
Les émeutes d’Omraneya (nov. 2010) suite à la destruction de leur
« centre d’activités culturelles et spirituelles ».La mascarade
électorale (28 nov. et 5 déc.) révélatrice de la pourriture d’un régime
(3 chrétiens admis élus sur 508 députés élus). L’attentat d’Alexandrie
(1er janvier) contre l’église des Saints-Pierre-et-Paul fut un détonateur
d’une première révolte contre le régime de Moubarak.
L’auteur décrit la fin du régime, avec ses répercussions sur le social,
sur le politique et sur la vie interne de l’Église Copte.
« Pour la première fois depuis longtemps, on éprouve un sentiment
que quelque chose de radicalement nouveau est en train d’éclore …»

• Deux autres brefs articles illustrent l’actualité.
— L’union des Coptes et des Musulmans dans la lutte pour la

liberté, par Mina ZEKRY, militant copte des droits de l’Homme.

— La révolution d’un peuple nouveau, par Henri BOULARD, sj.
avec la collaboration de Soliman CHAFIK, journaliste et
analyste politique.

• Le partenaire : Mgr Joannes ZAKARIA, évêque copte catholique de
Louqsor. Les Coptes catholiques dans cette éparchie
(diocèse de 2.735 km2) forment une minorité dans la minorité
chrétienne égyptienne (± 7% de Chrétiens pour 93% de
Musulmans).

• Suivent de brefs échos du Proche-Orient chrétien et des recensions
de livres concernant cette région orientale.



À l’écoute des jeunes Églises

Présence de prêtres d’Amérique latine en Europe.

En 1957, Pie XII a signé l’encyclique Fidei Donum qui était un appel
vibrant en faveur du soutien de l’action missionnaire en Afrique. Deux
nouveautés caractérisaient ce texte : d’une part, l’affirmation que tout
évêque est « solidairement responsable de la mission apostolique de
l’Église » (la collégialité épiscopale sera un des grands apports du Concile
quelques années plus tard) ; d’autre part, l’idée que des prêtres diocésains
puissent être prêtés à des tâches spécialisées en Afrique. Aujourd’hui, le
mot « Fidei Donum » désigne tous les prêtres diocésains œuvrant dans un
autre diocèse que le leur.

Le texte ci-dessous émane d’une rencontre des prêtres Fidei Donum,
d’Europe en Amérique latine (Bogota, février 2011). Il montre bien la richesse
et les difficultés de ces échanges.

Au cours des dernières années, il est en train de se produire une
augmentation notable de l’intégration de prêtres venant d’Amérique latine dans la
pastorale ordinaire et spécifique des Églises particulières d’Europe.

Nous avons rendu grâce à Dieu pour ce fait ecclésial, relativement nouveau,
qui exprime le sens théologique de la coopération entre les Églises et en même
temps nous regrettons que, dans certaines occasions, ce soit pris en compte comme
une simple distribution d’ « agents » d’évangélisation ou pour d’autres raisons
particulières éloignées de la coopération ecclésiale.

La rencontre a été l’occasion de rénover notre conviction que l’envoi d’un
prêtre à une autre Église locale, comme Fidei Donum, non seulement enrichit l’Église
de destination mais également l’Église d’origine. Cette coopération est un rappel
permanent que toute l’Église, toutes les Églises et tous dans l’Église nous nous
trouvons en « état de mission ».

Appuyés sur les enseignements de l’Église et sur notre expérience
missionnaire, comme Fidei Donum, nous nous permettons de rappeler, à ceux qui
partent et à ceux qui les envoient, la nécessité d’un sérieux discernement vocationnel
missionnaire, une préparation culturelle et sociale pour s’insérer adéquatement dans
le pays de destination, la nécessaire formation doctrinale et pastorale avant leur
départ, ainsi que la garantie d’être accueillis et insérés dans le presbyterium de
l’Église de destination. D’autre part, nous désirons que les Églises de destination les
acceptent comme un don de Dieu, comme des personnes qui portent la Bonne
Nouvelle de l’Évangile et se disposent à servir la communauté chrétienne dont on
les charge, sans négliger la nécessaire couverture juridique, civile et ecclésiastique.

Nous montrons notre disponibilité de prêtres Fidei Donum pour les aider
dans le processus de leur préparation avant de partir, ainsi que pour les accueillir
et les accompagner dans leur lieu de destination.

(Ce texte a paru dans la Lettre du pôle Amérique latine de la Conférence des évêques
de France et dans La Documentation catholique, n° 2465, p. 360-361).

E M I N A.
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Le vendredi 17 juin à l’Évêché
—  Conseil épiscopal long.

20-22 juin à Warnach
— session pour les prêtres ordonnés depuis 2000.

Le lundi 20 juin
— Premier anniversaire de l’installation de notre évêque.

Le vendredi 24 juin à l’Évêché
—  Conseil épiscopal court.

DIMANCHE 26 juin à la Cathédrale - 15h00
— Ordination presbytérale de Xavier Le Paige.

Le vendredi 8 juillet à l’Évêché
—  Conseil épiscopal à partir de 10h00.

20-27 juillet à Lourdes
— Pèlerinage diocésain.

Consultez les activités à Beauraing
— Pages 338-339.

16-21 août à Madrid, Espagne
— Journées Mondiales de la Jeunesse.

29-30 août à Ciney
— Session pour acteurs  pastoraux par le Mouvement pour un

monde meilleur.

CALENDRIER DIOCÉSAIN

EN JUIN - JUILLET-AOÛT


